
NOUVELLES DU JOUR
La crise ministérielle française difficile à résoudre.

L'homme de paille van der Hibbc.
Le président de la Républi que française a fices. Il y en aura it de bien plus grands

déjà consulté un grand nombre d'hommes encore à les refu^r. « Quel est le pire ?
politiques pour savoir dans quel sens devait demandait M. Macdonald aux Anglais, il y
s'effectuer la constitution du nouveau cabinet, a deux ans. Recevoir quelques livres ster-
Ce ne sera pas, selon toute apparence, dans Hng de moins cbaque année ou recevoir
le sens carlellisle, car on considère que le toujours le même nombre de livres sterling,
débat de la Chambre qui a abouti à la chute avec lesquelles vous ne pourrez plus vous
de M. Daladier a consommé la rupture entre procurer que la moitié ou le quart des mêmes
les socialistes qui suivent M. Blum et les choses qu'avant ? »
radicaux-socialistes. Ceux-ci ne pardonnent
pas à M. Blum d'avoir fait tomber le cabinet ,
après toutes les concessions que M. Daladier
avait faites à M. BLum.

On pourra it concevoir un demi-cartel —
si l'on peut dire — qui engloberait dans le
bloc gouvernemental les socialistes nationaux
du groupe Renaudel et , à droite des radicaux-
socialistes, les divers groupes du centre. Mais
le Temps fait observer que le problème de
la restauration budgétaire doit être résolu
d'après une formule claire : la déflation, et
qu'on ne peut songer à accoupler, pour
l'œuvre à accomplir , des gens disposés à une
politi que inflationniste et des tenants résolus
d'une saine politique financière. Le Temps
adjure donc le président de la République de
constituer un cabinet homogène dans le sens
déflationniste, c'est-à-dire dans le sens de la
diminution des dépenses publi ques.

On a justement critiqué certaines disposi-
tions du projet financier du défunt cabinet
Daladier. Mais il est un point sur lequel
tout le monde doit être d'accord : la néces-
sité de supprimer le déficit et de rétablir
l'équilibre budgétaire. Le sort du franc fran-
çais est , en effet , en jeu , et avec le franc,
la valeur réelle des revenus, des traitements
et des salaires. Le « franc à deux sous »
(comme en ju illet 1926), le « franc à un sou »,
la menace de l'inflation ne sont pas des
rêveries d'orateurs en mal d'arguments, mais
bien des enseignements tirés de 1 expérience
et de la raison.

Il y a, d'autre part, les avertissements qui
ont été donnés aux Français par l'étranger.
A la conférence de Londres, en juin dernier ,
la France demandait pour toutes les mon-
naies la stabilité , sans laquelle il ne peut
y avoir que chaos. Mais les Etats-Unis, enga-
gés dans un autre système, taisaient savoir
que le dollar ne serait stabilisé qu'à l'heure
qu 'ils auraient choisie , et le président Roose-
velt laissait entendre que, pour garder le
fjranc intact , les Français devraient commen-
cer par supprimer leur déficit. M. Roosevelt
montrait implicitement qu'il n'était pas sûr
que ceux-ci fussent résolus à cette défense.

Or, la France dépend , dans une certaine
mesure, de l'étranger, en ce qui concerne la
tenue de sa monnaie. Durant les mois, où
de grandes monnaies : livre, dollar, séparées
de l'or, diminuaient lentement de valeur, le
franc français inspirait confiance. Des capi-
taux importants se sont alors réfugiés en
France. Mais que, aujourd'hui , on les inquiète ,
et ils s'en iront, car l'argent n'a que deux
moyens de défense : fuir ou se cacher. La
plus vague menace d'inflation , et c'est une
fuite générale devant le papier-monnaie.

Nous avons parlé de juillet 1926. La situa-
tion n'est p lus aujourd'hui ce qu'elle élait
alors. La crise serait beaucoup plus redou-
table et plus rap ide. En 1926, jusqu'au mo-
ment où le public a eu enfin compris la
gravité de la situation financière, la chute
avait été lenle. C'est que le billet de banque
français avait gardé un certain prestige. Ce
n'est que quand le mal s'est manifesté dans
toule sa virulence que la chute s'esl accélérée.

L'équilibre du budget , c'est-à-dire le salut
du franc, ne peut pas aller sans sacrifices
pénibles. Il s'agit de les répartir avec ju stice
et avec le souci de ne rien désorganiser. Il
y a des inconvénients à accepter ces sacri-

* *
La déposition d#s experts, au procès de

Berlin, lundi, a définitivement ruiné l'hypo-
thèse selon laquelle van der Lubbe aurait
organisé seul l'incendie du Reichstag. Elle
a, du même coup, fait paraître très invrai-
semblable que le chef communiste Torgler
et les Bulgares pittiitrof , Tanef et Popof
aient aidé van der Lubbe. Le crime a dû
être l'œuvre d'autres mains, restées mysté-
rieuses.

L'inspection des Heux avait déjà montré
l'inefficacité , voire le caractère puéril des
tentatives de van der Lubbe, partout où on en
a relevé les traces- Si rallume-feu de van
der Lubbe n'a pa$ pu faire flamber une
cabine de téléphone, ni même incendier
totalement un ridea**» comment a-t-il pu allu-
mer le brasier formidable de la salle des
séances ?

Les experts ont déclaré que la salle du
Reichstag n 'a pu être incendiée que par le
moyen d'Un agent chimique. L'aspect carac-
téristique des flambes qui brûlaient sur le
bureau présidentiel ^t sur les pupitres des
députés, au début de l'incendie, tel que l'ont
décrit les deux policiers qui ont pénétré dans
le palais sur les Pas de van der Lubbe,
décèle l'emploi dV^e substance qui , a ce
moment-là, commençait à s'enflammer el
n'avait pas encore Communiqué le feu aux
lourds meubles de chêne de la salle.

L'expert chimiste Schatz , de Halle, a deviné
quel avait été le pj"°duit employé ; il n'a pas
voulu le désigner publiquement ; il l'a seu-
lement décrit confie dégageant une forte
odeur analogue à cetle du chloroforme, odeur
qui s'attache aux vêtements de la personne
qui a manipulé ce produit et qui persiste
durant plusieurs hev>res.

Du coup, voilà le député Torgler, qui quitta
le Reichstag peu ^Vant l'incendie , mis hors
de cause ; si ses Vêtements avaient répandu
l'odeur spéciale décrite par l'expert , les
employés du palai5 et autres gens qui ont
eu affaire à lui , 1<? soir de la catastrophe,
l'auraient remarqué-

Quant à van der t-ubbe, qu'on avait trouvé
le torse nu et en sueur, et qui ne sentait
pas non plus le chloroforme, l'expert Schatz
a dit nettement q&% à son avis , il n'avait
pas eu part à l'incendie de la salle des
séances, qui a (Jû être l'œuvre d'autres
mains.

Interrogé par le défenseur du Hollandais
sur la question àf i savoir comment , à son
avis, ces autres incendiaires avaient pu entrer
au Reichstag et el1 sortir, l'expert a déclaré
avoir son opinion là-dessus, mais qu 'il n'était
pas venu pour la dire et qu'il s'en tenait
à sa mission d'expei,t chimiste.

L'accusé Torgler l'ayant alors adjuré de
parler dans l'intéi"êl des innocents, l'expert
a déclaré , au milieVl du silence oppressé de
l'assistance, qu'il élait convaincu que van
der Lubbe n'était f^s le véritable incendiaire
du Reichstag, et due tout était déjà prêt à
l'intérieur du pala 's au moment où van der
Lubbe y entrait p*1*' 'a fenêtre .

On imagine quel * ete reffet de ces décla-
rations.

On a soupçonné dès le début , et il devient
manifeste que van der Lubbe n'a été qu 'un
homme de paille. ïMis où sont les coupables ?

Du foyer au monastère
C est le pas sublime et déchirant que viennent

de franchir mes bien-aimés amis Pierre et Chris-
tine van der Meer de Walcheren. Les journaux
ont annoncé l'entrée au monastère de.s deux époux.
Pourquoi ne dirais-je pas ici ce qui peut être
dit de celte très belle histoire ?

Van der Meer , Hollandais et jon ckheer, esl
le dernier descendant des comtes de Walcheren.
Walcheren , on le sait , est -une de ces îles de
Zélande qui , sur la carte , devant les embouchures
de l 'Escaut et de la Meuse , forment comme un
morceau de gâteau de cire aux alvéoles serrés.
Sa femme, qui est Belge, mais qui , par sa mère,
porle le sang français des de Villeneuve dans les
veines, est née, par un hasard de l'existence digne
de remarque , dans cette île même où les ancêtres
de son mari ont été souverains.

C'est à Bruxelles qu 'ils se connurent , et c'esl
à la Maison du Peuple qu ils se rencontrè rent ,
aux environs de 1900. Ils avaient vingt ans. L'âge
dc toutes les passions , mais aussi , quand on est
moralement bien né, celui de toules les généro-
sités intellectuelles et sentimentales. Ceux-ci , quoi-
que authenti quement aristocrates et bourg eois , se
croyaient et se proclamaient socialistes. L'écra-
sement du pauvre par le monde moderne , la
course à l 'argent et à tout ce qui fait jouir ,
l 'abaissement quasi universel des intelligences et
des cœurs les avaient jetés de ce côté. Ils furent
rap idement avertis de leur erreur par le socialisme
lui-même , ce condensé sans âme de. toutes les con-
voitises terrestres. « J 'ai- beaucoup reçu et donné
du camarade » , me disait p lus tard van der Meer
en riant. « Mais , après celle exp érience , je t 'assure
que j 'aurais volontiers exigé du Monsieur et même
du Monsieur le Coinle I » Toute fraternité vulgaire
fondée sur les instincts inférieurs ne pouvait que
profondément décevoir et froisser cet artiste , cet
être noble qui a dit de la beauté qu'elle est « le

' chant d 'une privation » et qui , dans le fond de
son coeur, ne postulait déjà que les chutes dans
lesquelles , comme il a dit encore , on « tombe en
haut. » Marilain , son frère de cœur comme de
baptême , et Psichari , que Marilain pécha , furent
d'abord , eux aussi , avec Péguy, des socialistes.
Mais , comme Péguy, ils eurent vite fait de voir
quel tort la politique fait à la mystique , dans
« la Sociale » , et surtout , que la mystique, la
mystique véritable , n 'y existe absolument pas. Car
le socialisme, qu 'il soit de la Irc, de la II mc ou
de la III nie Internationale , qu 'il se donne pour
progressiste ou dictatorial , est et ne peut être
qu 'un matérialisme absolu , une opaque manière
de vivre à terre. Or, tous ceux-là étaienl prédes-
tinés à avoir leur conversation dans les cieux.

En 1902, les deux jeunes gens se marièrent
civilement. Christine n 'avait plus la foi depuis
longtemps , et Pierre , non seulement n 'était pas
baptisé , mais encore il vivait par rapp ort à Dieu
dans cette * ignorance de sauvage » donl
Claudel a parlé pour lui-même. De 1902 à 1910,
le jeune ménage vécut à Bruxelles. Lui , qui
avait son jus docend i pour le grec et le latin.
étant licencié en philologie classique de 1 uni-
versité d'Amsterdam , gagnait sa vie en préparant
les candidats au jury central. Elle l'aidait en
brodant , mais en artiste , en créatrice véritable
qui travaille en marge de toutes ies méthodes.
« Elle invente et réalise avec une habileté con-
sommée, a écrit Bloy dans le Pè lerin de l 'Absolu,
des broderies qui donnent l'illusion de la peinture
des plus anciens primitifs. » J' aurais dû com-
mencer par dire qu 'ils étaient pauvres. Et , en
1904, un fils leur était né.
-L'ambiance belge, où rayonnent encore , claires

ou voilées , tant de richesses spirituelles , un séjour
en France, puis un autre en Italie , particulière-
ment à Assise, commencèrent à aiguiller vers
Dieu leur soif de l'Absolu. Mais je ne vais pas
raconter leur jo nction avec Léon Bloy et leur
conversion , dont on peut lire l'émouvant récit
dans Dag bœk , traduit en français par van der
Meer lui-même, sous le titre de Journal d' un
converti (Crès). Bloy, qui revit le texte de la
traduction (on y sent bien de-ci de-là sa patte !,
l'a fait précéder d'une introduction pleine
d'éblouissement et d'amour comme lui seul savail
en écrire , une introduct ion , je ne saurais mieux
dire , d'adorateur. C'est d 'ailleurs bien ce qu 'i!
était (« Je suis surtout un adorateur ») ,  et c'esl
pour cela qu 'il a su amener ces âmes, avec tant
d'autres , devant la crèche de Notre-Seigneur.

Cette fois , leur respect et leur amour du
Pauvre avaient trouvé leur objet véritable. Car en
Jésus seul le dépouillement et la splendeur , ce
double besoin qui dévorait leurs natures , sont
consubstantiels et réversibles.

Donc, le 24 février 1911, en la fêle de saint
Mathias , van der Meer et son fils , « grand
Pierre > et * petit Pierre »t Pierre-Mathias et

Pierre'-Léon , désormais , reçoivent le baptême à
Saint-Médard , leur paroisse , lls ont pour parrain
Léon Bloy, Mmc Bloy et sa fille aînée Véronique
pour marraines. « Je suis chrétien — écrit alors
Pierre dans son journal —. Et cela n'est pas
un rêve , cela n'est pas un jeu de l'imagination ,
ce n 'esl pas une tromperie par des mots sonores,
ni une belle apparence , ni un mensonge conso-
lateur ; non , c'est la réalité pour toujours ; je
suis chrétien pour 1 éternité. » Le mariage sacra-
mentel suivit le baptême , et , enfin , la bienheu-
reuse , la bouleversante communion eucharistique ,
devenue tout de suite quotidienne.

Tout cela se passait durant le carême et la
semaine sainte. « Nous suivons Jésus pas à pas
sur son chemin Irès douloureux. Ces dates ne
doivent-elles pas contenir une signification pour
nous ? Sa Passion n 'est-elle pas la porte par
laquelle nous sommes entrés dans 1 Eglise ? »

Pressentiment très juste. Deux enfants nais-
sent encore , une fille et un garçon. Je n'ai
pas oublié la lettre reçue au front , sur l'Yser,
par laquelle le père m'informait , avec une séré-
nité admirable dans la douleur , du dépari pour
le Ciel de leur dernier-né , emporté à deux ans
et demi.

Et pourtant  que de joie , je parle de la seule
vraie joie qui compte. Gaudiiim Domini , dit
l 'Ecriture , de celle qui naît de l'union à Dieu et
de la certitude qu 'il a raison et qu 'il est le
Maître et qui est notre force — fort i tudo nostra
— que de gaieté aussi à ce foyer à la fois déli-
cieux et profond , si tendrement brûlant et si
suavement lumineux ! Y avons-nous ri 1 Ri et
p leuré , le plus souvent de componction et
d 'amour. Exactement comme chez Bloy qui , il
y a près de vingt ans , nous a donnés les uns
aux autres et nous a mêlés , Fiés fraternellement.
Comme chez Bloy, mais, cependant , sans l'amer-
tume parfois terrib le et hallucinante qui faisait
partie de son lot à lui et qui traversait sa maison
comme le fait d'un cœur palpitant un fer de
lance. Ainsi que je l'ai dit dans le livre que j 'ai
consacré au fastueux et prodigieux mendiant
réputé ingrat , ce violent n'a engendré que des
doux , parce que lui-même, sous sa violence,
était un puits de douceur.

De quelle fécondité spirituelle Dieu l'a béni,
ce clair foyer des van der Meer I Que d'âmes
y sont venues , attirées par le feu et la flamme,
et y ont découvert , à sa lueur , la foi , l'espérance
et la charité , y ont souvent trouvé le baptême,
ou bien la réconciliation , ou l'épanouissement
d'une foi encore nouée, l'art de prier et d'aimer
Dieu jusqu au bout.

Quel incomparable mélange s'y rencontrait
d 'humanité noble , de culture raffinée , de pureté
surnaturelle , d'absolu, de bonhomie, d'art , d'in-
telligence supérieure et d'esprit d 'enfance 1

Un jour , en 1923, événement fort prévu et
certes on ne peut mieux accueilli , « petit Pierre »
est parti au monastère dont ses parents étaient
oblats , à l'abbaye bénédictine de Saint-Paul , fille
de Solesmes, à Oosterhout , en Hollande. Huit
ans plus tard , sa sœur Anne-Marie l'a suivi ,
moniale tout à côté de lui moine : la distance
d'un coup de fusil à peine sépare les deux
abbayes. Les parents restaient seuls au foyer d'où
la mort et l'amour étaient venus tirer les trois
enfants. « Si ce n'était pas pour Dieu , cela na
vaudrait vraiment pas la peine », s'épanchait le
père déchiré.

Cependant , la rude montée n'était pas finie.
« La Passion n'est-elle pas la porte par laquelle
nous sommes entrés dans l'Eglise ? » , écrivait-il.
Le 1er février 1933, après dix ans de profession
el cinq ans de sacerdoce , dom Pierre-Léon meurt ,
en vingt-quatre heures, foudroyé dans une grippe
par l'embolie. 11 meurt ph ysiquement et spiri-
tuellement consumé , ayant vraiment tout donné ,
comme il est rigoureu sement normal , mais si
douloureusement rare qu'un chrétien le fasse.
Du moins tout ce que l'on sait et tout ce que
l'on devine de lui autorise-t-il à le croire. Il
s'éteint avec ces mots ultimes sur les lèvres ,
qu 'il emprunte , en vrai bénédictin , à un psaume i
Dirupisti vincula mea. « Vous avez rompu mes
liens. » 11 se sentait tellem ent prisonnier de la
terre I « La nosta lgie de mon Jésus me prend ,
ie désire tellement entrer ju squ'au fond de son
Cœur » , confiait-il à quelqu 'un. Comme le méde-
cin croyait , à un moment donné , constater un
mieux dans son état : « Quel dommage l »
murmura-t-il. J'ai là , sous les yeux , la photogra-
phie de sa dépouille , allongée par terre , les
mains voilées dans sa coule , l'étalé blanche au
cou, son capuchon tire comme un masque noir
sur sa figure , ses pieds inert es dans ses gros
souliers de soldat du Christ. Ce jeune tondu
tombé au combat répand , et déjà plus loin que
son cloître , je le sais , la bonne odeur de Jésus-
Christ. Est-ce étonnant ? Je lis ceci, à côté do
tant de belles choses, dont le moment n'eit pas
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lprcs la chute de I. Daladier
encore venu de parler , dans une dernière lettre
de lui , écrite huit jours avant sa mort : « Je
suis tellement frappé , ces temps-ci , par le manque
de vrai amour pour chacune des âmes. On n 'a
pas assez de délicatesse pour elles, comme le
doux Maître en a pour elles. Ce manque de
chaleur me fait horriblement souffrir , car il n 'y
a là rien de beau. Demandez que lorsqu 'on
s'approche de nos âmes, on sente celte tendresse
profonde qui attire et qui est l'image de la
Tendresse... »

C'est sa place que le père a voulu aller pren-
dre. Novice et tondu à son tour , derrière son
enfant , et plus tard prêtre , s'il plaît au Maître.
Je vois encore le fils monter pour la première
fois à l'autel puis descendre de lui vers nous , le
calice entre ses mains et comblé du bonheur
surnaturel de communier son père , sa mère , sa
sœur et ses amis. O étrange et merveilleux
dessein de Dieu qui y pousse aujourd'hui le père I
Je pense à ce qu 'aurait dit , senti « le vieux
parrain • » , plein de larmes , s'il avait vu ces
choses sur la terre...

Et la mère, la tendre , l'admirable mère , est
parlie de son côté' à Sainte-Cécile de Solesmes.
Jamais plus elle ne reverra sa fille. Jamais plus
la fille ne reverra sa mère. Ce sacrifice-ci , le
père lui-même ne peut qu 'y partici per. Mais seul
un cœur de femme doit l 'accomplir.

Après trente et un ans du p lus pur bonheur
humain , ce foyer se détruit. Il se délruit lui-
même, par l'insp iration et par l'aide surnatu-
relles de Dieu. A côté de tant d 'autres que 'e
péché saccage, celui-ci , en disparaissant , ne laisse
plus qu'une tache lumineuse , éblouissante , qui
fait pleurer d'amour et de louange les yeux qui
la regardent.

« Dès notre conversion , nous avons dit 2
Notre-Seigneur adoré : « Nous voici , faites de
nous ce que vous voulez. » Il nous a pris au
mot, car , après nous avoir dépouillé de nos
enfants , Il nous prend nous-mêmes , U nous prend
notre foyer si heureux , où tant d'âmes aiment
à venir. Mais II reconstruira tout ct nous serons
mieux placés pour intercéder pour elles... »

Ce sont quelques-uns des mots que je lis dans
une lettre qui me fut écrite , avant le sacrifice
consommé, du haut de la sainte montagne de la
Salette et qui , de tant d'autres que j 'ai reçues
dans ma vie, est une de celles qui m'ont procuré
le plus de peine avec le plus de joie...

Léopold Levaux.

Paris , 24 octobre.
Voici la répartitio n par parti des députés qui

ont voté en faveur de l 'amendement Lassalle ,
donc pour le gouvernement : Radicaux et radi-
caux-socialistes , 155 ; socialistes , 29 ; socialistes
français et républicains socialistes , 19 ; gauche
indépendante , 12 ; indépendants de gauche , 4 ;
gauche radicale , 12, et 9 députés n 'appartenanl
à aucun groupe.

Tous les autres députés ont voté contre le
gouvernement.

Le Malin écrit :
« Cette séance a soudain pris une amp leur

tragi que et il n 'est pas excessif de la placer dans
les grandes séances de l'histoire parlementaire.
Brusquement , l'orage qui couvait depuis deux
jours éclata ct , dans des éclairs de violence ,
presque de haine , on vit se dresser en pleine
lumière de l'arène parlementaire , socialistes con-
tre socialistes , président du Conseil radical -socia-
liste contre le chef même du socialisme. Des
paroles véhémentes , irré parables , furent pronon-
cées. Ce fut une lutte d'homme à homme. »

(Les paroles irréparables auxquelles le Matin
fait allusion sont celles-ci de M Daladier à
M. Blum : « Moi , je n 'ai pas de capitaux ni
de cap italistes à défendre. »)

Le Journal :
« La phase ultime des débats fut dramati que

et marquée par une ri poste véhémente de M. Da-
ladier à M. Léon Blum. Il sera bien diffi cile ,
semble-t-il , de regrouper maintenant les tronçons
du cartel. Le gouvernement avait besoin de
1 appui de tous les socialistes. Il leur a prodigué
et fait prodiguer les avances les plus séduisantes ,
les promesses les plus alléchantes en même
temps que les satisfactions les plus substantielles.
Ce fut inutile. >

La Volonté :
« M. Daladier sort grandi de cette apparente

défaite . Les socialistes ont mal taillé. Il s'agil
de recoudre au plus vite. Les données du pro-
blème sont comp lexes , mais ce qui importe de
souligner , c'est qu 'une majorité de large con-
centration apparaît seule capable d'éviter le
gâchis. Il s'agit de la dégager. MM. Flandin et
Tardieu doivent s'y aider. Qu 'Us s'inspirent du
noble exemple de M. Daladier qui s'est fait ren-
verser sur la barricade du franc pour accomplii
son devoir jusq u'au bout. »

Paris , 24 octobre.
Le président de la Républi que a reçu succes-

sivement MM. Bienvenu -Martin , président du
groupe de la gauche démocratique du Sénat ,
Yvon Delbos , président par intérim du parti
radical-socialiste, de Chappedelaine, président du
groupe de la gnuche radicale de la Chambre.
En sortant de l'Elysée, M. Yvon Delbos a laissé
prévoir un dénouement rap ide de la crise.

M. Maurice Ordinaire , président de l'Union
républicaine du Sénat , reçu par M. Albert Lebrun ,
s'est prononcé pour l'exclusion des socialistes
de la majorité.

M. Léon Blum , consulté par le président de
la Républ ique , s'est refusé à toute déclaration.

M. Louis Barthou , reçu immédiatement après
M. Léon Blum , a regretté qu il n y eût pas
d'homme capable de dominer les partis pour
les rallier le plus possible.

II a conseillé à M. Albert Lebrun d'appeler un
homme d'Etat qui aurait dans son parti l'auto-
rité d'un chef. M. Louis Barthou a ajouté qu 'il
songeait au parli radical-socialiste , mais que la
personnalité désignée devrait avoir assez d 'auto-
rité et de volonté pour gouverner au nom de
la France.

M. André Tardieu a été reçu par M. Alberl
Lebrun. Il a déclaré, en sortant de l'El ysée,
qu'un ministère appuyé sur loutes les forces
non socialistes était indispensable.

M. Alcide Delmont , président du groupe des
indépendants de gauche , constatant l'impossibi-
lité pour un gouvernement de s'appuyer désor-
mais sur le cartel cn raison de la cassure socia-
liste , a déclaré qu 'il fallait arriver à grouper des
hommes ayant les mêmes idées sur des pro-
grammes déterminés.

M. Louis Marin, président de la Fédération
républicaine , s'est prononcé nettement pour
l'union nationale.

M. Baréty, président du groupe républicain
de gauche, a dit qu 'il était nécessaire d'élargir
la majorité vers le centre.

Paris. 25 octobre.
Dans la réunion plénière du parti radical ,

M. Alfred Dominique a constaté la rupture du
cartel. En dé pit de l'affirmation d'hostilité à
l'inflation produite à la tribune par M. Léon
Blum , le groupe radical est obligé de constater
que la doctrine socialiste esl opposée à ia sienne
et que les socialistes se sont montrés , une fois
de plus, partisans de 1 inflation.

Par contre , les radicaux se sont nettemenl
prononcés pour l'équilibre du budget et le main-
tien de la stabilité du franc.

Dans ces conditions , il importe que le parli
étudie ce problème afin que , dans l'avenir , les
gouvernements radicaux soient à l'abri de sem-
blables défections.

Une terrible catastrophe
de chemin de fer en France
L'express Cherbourg-Paris , qui avait quitté

Cherbourg hier matin mardi , à 6 h. 10, a
déraillé , à 9 h. 53, entre Conches et la Bonne-
ville , à Saint-Elier , à quel ques kilomètres
d'Evreux (Eure). La machine s'esl renversée
dans la rivière le Rouloir. Il y a eu de nombreux
morts , dont le mécanicien et le chauffeur de
l' express.

L'accident s'est produit à l'endroit précis où
la ligne franchit la rivière . La machine, le
tender , le fourgon et trois grands wagons de
voyageurs ont élé précipité s dans le vide d'une
hauteur de dix mètres.

Les secours ont été immédiatement organisés ,
sous la direction des autorités civiles et mili-
taires locales, avec le concours des agents du
réseau . Les blessés sont soignés à l'hôpital
d'Evreux et quel ques-uns à l'hôp ital de Conches.

On compte 35 morts.
Les réchapp es ont été amenés à Paris par train

spécial.
Le train était lancé à unc allure d'environ

110 km. à l'heure au moment de la catastrop he.
La voie, à l'endroit de la catastrop he, décrit
une courbe aiguë.

Un haut fonctionnaire de la compagnie du
chemin de fer qui se trouvait dans le train a
déclaré que, étant dans une des dernières voi-
tures de première classe du train , il avait res-
senti avant la catastrophe un flottement de quel-
ques secondes, quelques secousses, puis des chocs
de plus en plus violents , semblables à des
ruades d' un cheval affolé. Pui s c'était l'arrêt , les
cris , les hurlements , le fracas.

Il a déclaré aussi que des travaux sont effec-
tués en ce moment sur la voie , ce qu 'on appelle
le bourrage et le soufflage , ce qui consiste à
remettre des pierres et du gravier entre les
rails. C'est une opération normale, qui est effec-
tuée souvent et qui , ordinairement , ne nécessite
aucun ralentissement des convois.

Le correspondant du Matin ft Evreu x fait
cette descri ption de la catastrop he :

L'express était conduit par le mécanicien
Martin et le chauffeur Raje ul. La locomotive
et le tender avaient franchi le parapet du viaduc
et étaient tombés dans la rivière. Le fourgon et
les trois premiers wagons sont sortis des rails
et se sont dressés les uns contre les autres.
Les voitures qui suivaient ont déraillé.

Deux wagons, après un balancement de quel-
ques secondes, se sont renversés sur le ballast.
Les wagons restés d 'aplomb se sont trouvés pré-
cipités sur l'enchevêtrement formé par les pre -
mières voitures. Des cris et des appels au secours
ont été entendus.

Les occupants des wagons encore intacts ont
immédiatement organisé des secours. Un certain
nombre d'entre eux se sont portés vers le qua-
trième et le cinquième wagons qui semblaient
moins endommagés et d'où parvenaient des
appels p lus nombreux que d'ailleurs.

On défonça une paroi des wagons qui livra
passage à plusieurs voyageurs dont quelques-uns
étaient blessés, notamment par les éclats de
vitres. Le reste des sauveteurs se sont portés
vers les premier s wagons, cherchant , eux aussi ,
à dégager des victimes. Les gendarmes de Saint-
Eher leur ont prêté main forte . Les ten-

tatives faites pour dégager le mécanicien ct le
chauffeur de la locomotive tombée dans la
rivière n 'ont cependant pas abouti parce que le
matériel utilisé était trop rudimentaire. II a
fallu provi soirement renoncer à retirer de l'eau
les deux corps.

Au premier abord , les enquêteurs n'ont pu
déterminer les raisons exactes de l'accident. Il a
été seulement établi que le déraillement a été
précédé d'un dérapage de la voie à partir d'un
chantier de « soufflage ». Selon les techniciens
du réseau de l'Etat , il apparaîtrait pour l'instant
que la voie vers le parapet du pont a cédé à
la force centrifuge du train. Un affaissement a
été constaté sur une cinquantaine de mètres ,
niais on ignore s il a provoqué 1 accident ou
s'il en est le résultat .

Dans la soirée d'hier , on comptait cinquante
blessés, dont plusieurs grièvement atteints. ;

La gare d'Evreux a été transformée en cha-
pelle ardente.

Les ouvrier s , à l'aide de chalumeaux , travail-
lent sous la pluie et dans le brouillard pour
dégager les cadavres, à la lueur des projecteurs.

l'Emp ire britanni que , a-t-il dit notamment , ne
doit pas être basé sur des considérations pure-
ment économiques.

« Si nous n'avions rien à gagner à restei* au
sein de l'Empire , je serais le premier à réclamer
une sécession ; mais , quo i qu 'il en soit, cette
sécession devrait s'effectuer de telle façon que
l'Etat libre irlandais puisse garder la tête haute.

« Ce que je reproche au gouvernement de
Valera , c'est de ne pas savoir ce qu 'il veut
exactement. Je préférerais avoir affaire à des
ré publicains irlandais bien décidés et persévé-
rants , sachant nettemen t ce qu 'ils désirent. En
lout cas, une Irlande divisée ne vivra ja mais en
paix avec sa voisine anglaise. ».

La conférence dn désarmement

Rome, 24 octobre.
La décision prise lundi par le conseil des

ministres britannique est interprétée à Rome
comme l'indice que la conférence du désarmement
subira un ajournement qui durera uu minimum
jusqu 'après les élections allemandes du 12 no-
vembre.

Le Corriere délia Sera écrit à ce propos :
a L'Italie et l'Angleterre proposent toutes deux
que la date de la reprise des travaux de la con-
férence soit fixée après que les négociations qui
se poursuivent très activement entre les diverses
capitales aient donné l'assurance qu 'un accord
de principe a été réalisé. A Rome et à Londres ,
on reconnaît la nécessité de prolonger celte
période d'attente afin de permettre au Reich de
dissiper l'atmosphère de nervosité créée par les
décisions du gouvernement de Berlin. >

Genève , 25 octobre.
La décision du gouvernement britannique de

recommander l'ajourne ment de la conférence du
désarmement rencontre l'appui de différentes dé-
légations, telles que celles de la Suisse , de l'Autri-
che, de la Hongrie et de la Finlande.

Par contre , cette décision se heurte à l'opposi-
tion de la délégation américaine et , notamment ,
de M. Norman Davis, qui , dans une conversation
avec M. Henderson , à la fin de la matinée d'hier
mardi , a exposé son point de vue. M. Norman
Davis voudrait mettre tout en œuvre pour que
la conférence du désarmement poursuivit ses
travaux sous une forme ou sous une autre. Les
délégations de la Petite-Entente seraient égale-
ment favorables à la continuation de la con-
férence.

Londres , 25 octobre.
M. Eden, sous-secrétaire d 'Etat aux affaires

étrangères , a quitté Londres hier , après midi , pour
se rendre à Genève.

Pans, 25 octobre.
M. Massigli , directeur adjoint des affaires poli-

tiques au ministère des affaires étrangères , a
quitté Paris , hier soir , pour Genève , où il doit
représenter la France aux réunions du bureau
de la commission générale de la conférence du
désarmement.

Hitler* parle

Berlin , 25 octobre.
Le chancelier Hitler a prononcé hier soir

mardi un discours. Il a commenc é par dénoncer
le traité de Versailles , qui n'a fait que rendre
éternelle la haine des peuples.

Il a protesté contre les « insultes » de 1 étran-
ger à l'égard du gouvern ement allemand.

Il a dép loré la méfiance à l'égard du peuple
allemand qui veut la paix , surtout à l'égard dc
la France el de la Pologne, mais qui exige
l'égalité de tra itement.

Hitler mourra p lutôt qtn de signer un traité
insupportable pour le peuple allemand.

AU SIAM.
Bangkok , 24 octobre.

Un coup sérieux vient d'être porté aux rebelles
par la mort d 'un des chefs insurgés , Phya Pri
Sidhi , lieutenant du chef de la rébellion , dont
la tête avait été mise à prix et qui vient d'être
tué par un sergent de l'armée régulière.

Désordres en Irlande
Dublin , 24 octobre.

De graves désordres se sont produits , diman-
che, à Kilkenny (Irlande), à l'occasion d'une
manifestation organisée par les « chemises
bleues » (organisation fasciste) . Le général
O'Duff y et M. Cosgrave haranguaient une foule
de 10,000 personnes , lorsque des inconnus sont
arrivés et ont attaqué les « chemises bleues ».
La police, n'ayant pas réussi à rétablir l'ordre ,
a dû faire appel à des troupes dc l'Etat libre.
Plusieurs personnes ont été blessées au cours de
la bagarre.

Dans son discours, le général O Duff y s était
déclaré partisan d'un règlement amiable des
questions financières pendantes entre la Grande-
Bretagne et l'Etat libre d'Irlande.
.« Le problème de la position de l'Irlande dans

L'amitié austro-italienne

Rome , 24 octobre.
M. Rintelën , le nouveau ministre d'Autrich e â

Rome, est arrivé de Vienne par la voie des airs,
Parlant aux j ournalistes, le ministre a exprimé
l 'espoir qu 'il réussirait dans l'importante mission
diplomati que qui lui a élé confiée.

Cette mission a pour objet le resserrement des
relations déjà étroites enlre la républi que d'Au-
triche el le royaume d 'Italie , relations qui s'ap-
puient sur un trait é d 'amitié loyal et intangible.

Emeute d'étudiants espagnols

Madrid , 24 octobre.

^ 
A la faculté de médecine, les étudiants de

l'école d'odontologie , mécontent s d'une nouvelle
mesure du mini stre de l'instruction publi que , ont
jeté par la fenêtre de l'école une grande quantité
de meubles et d'appareils de laboratoire qu 'ils
ont ensuite incendiés. Puis , les étudiants ont inter-
rompu par des barrage s la circulation dans la
rue.

Des gardes d'assaut envoy és sur les lieux cer-
nèrent le bâtiment. Des coups de feu furent tirés,
mais on ne pense pas qu 'il y ait des victimes.

Finalement , les étudiants ont abandonné leur»
positions en sortant par une porte dérobée.

La politi que monétaire de M. Roosev elt
. i

Washington , 25 octobre.
La nouvelle exp érience monétaire décidée par

le président R oosevelt commencera prati quement
ce matin mercredi , à 10 heure s, lorsque la Recons-
truction Finance Corporation annoncera qu 'elle
est prê te à acheter de l'or extrait des mines amé-
ricaines à un cours arbitrairement fixé;

Pour établir ce cours , MM. Jcsse Johnson , Jean
Hacheson et Henri Morgenlhau junior , représen-
tant personnel du président, se réun iront à
9 h. 30, et tiendront compte du cours de l'or
sur le marché de Londres. Le cours intér ieur
américain sera vraisemblablement légèrement su-
périeur au cours de Londres.

L'affaire du Chaco

Buenos-Agrcs , 24 octobre.
La Bolivie a décidé d'envoyer à Buenos-Ayrea

un délégué chargé de négocier la paix avec U
Paraguay.

Assomption (Paraguay), 24 octobre.
L'ennemi a été attaqué à plusieurs reprises

dans le secteur de Pirizal. Il a subi de lourdes
pertes et a été délogé d'importantes positions.

Les élections norvégienne!

Oslo, 24 octobre.
Voici les chiffres définitifs des élections du

16 octobre en Norvège , en vue du renouvellement
du parlement :

Total des électeurs \ 1,244 ,162 (1930 i
1,194,742).

Les 146 sièges du parlement se répartissent
comme suit : parti travailliste : 69 (jusqu 'ici 47),
parti conservateur : 30 (41), parti libéral : 24
(33), parti paysan : 23 (25).

Espion arrêté en France
Orange , 25 octobre.

Un nommé Grossier , âgé de vingt-tro is ans,
disant exercer la profession de garçon de café,
a été arrêté sous l'inculpation d'espionnage. Cet
individu aurait livré k des officiers étrangers des
renseignements intéressant la région briançon -
naise , où il effectuait son service.

NOUVELLE S DIVERSES
Le gouvernement allemand a notifi é à Genève

la sortie de l'Allemagne de l'organisation inter-
nationale du travail.

— L'état de santé du maréchal Balbo , ministre
italien de l'Air , s'est sensiblement amélioré. La
fièvre a presque disparu.

— Sir Eric Druminond , ancien secrétaire géné-
ral de la Société des nations , le nouvel ambassa-
deur de Grande-Bretagne auprès du Quirinal ,
quittera Londres pour Rome , très prochainement.

; — L'impératrice d'Abyssinie , qui s'était rendue
à Jérusalem pour inaugurer la nouvelle église
abyssinienne, est repartie lundi pour son pays,



Un référendum en perspective
Le Basler Vorwœrts , organe officiel du parti

communiste, publie un appel du bureau poli-
tique invitant la section suisse de la III 1™ Inter-
nationale à demander le référendum contre la
loi sur la prote ction de l'ordre public, récem-
ment adoptée par les Chambres.

Les partis communistes cantonaux doivent se
prononcer bientôt sur cette proposition .

Si, comme on a tout lieu de le croire, l'appel
du Politbureau est entendu , le référendum abou-
tira certainement puisqu 'il n'y faut que 30,000
signatures. Les socialistes genevois en fourni-
ront 10,000 à eux seuls.

On dit que ce sera la dernière fois que
M. Hasberlin défendra devant le peuple une
œuvre législative élaborée dans ses bureaux.
Le chef du département de j ustice et police
songerait à se retirer dans un avenir très proche.
Il n'attendrait plus , pour échapper au climat de
Berne et goûter en toute sérénité la douceur
du pays natal , que l'entrée en vigueur de la loi
sur la protection de l'ordre public.

Le JBVont fédéral
Le Front fédéral a organisé , hier soir mardi ,

à la salle du Grand Conseil de Berne , unc ma-
nifestation publique , la première à Berne , ainsi
que l'a relevé le président de la section de Berne ,
M. Furler , dans son discours d 'ouverture.

Des discours ont été prononcés par MM. Frick ,
de Zurich , ct Jean Monod, député , à Rolle.

M. Frick a affirmé que ce mouvement est
foncièrement suisse, qu il n 'est pas soumis à des
influences du dehors , que c'est un mouvement
pour la politique future . Le Front fédéral , a-t-il
dit, n'entend pas faire tou rner à rebours la roue
de l'histoire, mais il veut remplacer le maté-
rialisme purement raisonnable de la révolution
française par les bases de la civilisa tion chré-
tienne. Il faut , dit-il , s'opposer catégoriquement
à la lutte destructive du marxisme contre les
valeurs morales. Seule une nouvelle attitude des
cit05-ens les uns envers les autres peut aboutir
à quelque chose dc mieux. La Suisse ne peut
être reformée sur les bases du racisme. Pour
le Front fédéral Ja question sémite ou antisé-
mite est uniquement du domaine culturel et
éthique en ce sens que la direction d 'une civi-
lisation chrétienne ne peut pas être sémite. En
outre, l'orateur estime que la notion de propreté
dans l'Etat démocratique est incompatible avec
l'existence d'organisations secrètes. U faut rem-
placer la bienfaisance mécanique de la machine
de l'Etat par la notion de la bienfaisance, qui
doit passer au premier rang. Les bases de la vie
en commun doiven t être la famille , l'école,
l'Eglise et les corporations. L'orateur a dit que
l'Eglise catholique et l'Eglise protestante doivent
jouir de droits égaux , à l'exclusion de toute
disposition exceptionnelle.

M. Monod , député , qui a parlé en français, a
exprimé des pensées analogues. Il s'est réjoui du
mouvement de régénération nationale, tout en
mettant en garde contre le danger de copier
l'étranger. H a préconisé davantage d'économies,
moins d'impôts et de subventions, davantage de
respect du fédéralisme. L'Etat doit avoir moins
de compétences, mais en avoir vis-à-vis du dehors
de plus fortes.

(Le Front fédéral se recrute essentiellement
dans les sphères protestantes orthodoxes et
conservatrices-libérales.)

LA QUESTION DES ZONES

Des conversations ont eu lieu hier mardi au
ministère des affaires étrangères français entre
M. Comte, inspecteur général des douanes suis-
ses, M. Martin , archiviste de la ville de Genève,
d'une part , et M. Coulondre , directeur-adjoinl
des affaires politiques et commerciales, ainsi que
des fonctionnaires qualifiés du quai d'Orsay
d'autre part , afin de préparer officiellement les
négociations relatives au litige des zones fran-
ches, qui vont reprendre vers le 6 novembre, à
Territet.

Une affaire réduite à ses vraies proportions

L'agence Wolff a publié une longue informa-
tion concernant la visite des usines d'automobiles
Daimler-Benz , à Stuttgart , par une quarantaine
d'officiers suisses qui furent reçus samedi der-
nier, au château de Stuttgart , par le bourgmestre .
Ce dernier leur souhaita une cordiale bienvenue ,
soulignant que la visite des officiers suisses
avait lieu à un moment politique important ,
L'orateur fit ensuite un tableau de la situation
politique et économique de l'Allemagne, parla
des bonnes et cordiales relations de bon voisi-
nage existant entre la Suisse et l'Allemagne et
que rien ne saurait influencer et pria les offi-
ciers, à leur retour en Suisse, de parler de leurs
impressions sur la nouvelle Allemagne en faisant
une campagne d'éclaircissement en faveur de
l'Allemagne.

Le lieutenant-colonel Demmer répondit au salul
de bienvenue au nom du groupe suisse qu il
dirigeait.

Renseignements pris à bonne, source, voici ce
dont il s'agit :

La Société suisse des officiers du corps auto-
mobiliste avait décidé , ce printemps, de visiter
plusieurs usines étrangères en France, en Alle-
magne et en Italie pour accroître les connais*

B E A U X - A R T Ssances de ses membres. La visite des usines
Daimler-Benz faisait partie de ce programme.
Elle eut lieu à titr e absolument privé , sans aucun
ordre officiel et aussi à l'insu du Département
militaire fédéral. Elle n'avait en vue que de com-
pléter les connaissances techniques des partici -
pants.

L'exposition François Gos, à Berne
Sous les auspices de l'Association romande de

Berne, le peintre François Gos a ouvert , dans
cette ville , à la galerie Spœrry (Gurtengasse , 7),
une exposition dc tableaux qui durera jusqu 'au
4 novembre.

Ecrire de Gos, c'est écrire du Cervin. La cime
aiguë domine son œuvre comme la pointe
d 'argent le haut d 'une flèche . Dans cette expo-
sition de Berne , elle règne aussi , tantôt dressant
toute sa masse, tel un dieu Therine au passage
des nues , tantôt à demi voilée, qui mêle sa tête
grise aux humbles toits des mazols . Quoi d 'éton-
nant que l'art de Gos s'attache à cette cime
comme le lierre à la colonne : il en a le jaillis-
sement, les contours nets , l'intime et vivante
pureté.

C'esl bien vrai , par ailleurs , ce qu 'on dit , que
Gos est avant tout le peintre de la mer et des
montagnes. Sur 80 toiles qu 'il montre ici , 50 au
moins se rapportent au flot marin , aux chastes
hauteurs que dore une ineffabl e lumière. Un
Lever de soleil éclaire le Lœlschenlal. Voici une
Jungfrau blanche et bleue, une Dent du Midi
déchiquetée, sous les flocons de brume du matin.
Les cimes de la Za entrent dans le ciel comme
autant de créneaux. Un Mon t Rose attend le
couchant qui le va pavoiser. De la mer, Un petit
port , Toulon , Riviera. Bien d'autres.

L'artiste qui manie vagues , rochers, arbres ,
glaces, se risque avec les passions élémentaires.
Voyez comme elles se déchaînent chez certains
paysagistes : la brutalité sournoise des montagnes ,
l'effronterie du flot , une volup té traînant dans
le bleu des ciels. Ici, rien de semblable ; cet art
n 'est que santé ; ce pinceau est loin des mirages.
Un sortilège , une mollesse n 'est pas dans tout»
l'étendue de cette œuvre . Ni trouble non plus ,
ni tristesse. Même dans un Jour de pluie au
Mœnch , la grisaille du ciel ne touche pas aux
reflets d'argent qui enrobent la montagne ,
n'éprou ve en rien la clarté d'en bas.

C'est là, je pense , l'une des raisons du succès
de Gos. Les hommes n'aiment pas qu 'on leur
présente trop fantasque ou trop sombre le
monde ou ils vivent. Par là , Gos est tout
accueil. En allant de l'une à l'autre de ses
toiles , il est impossible de n 'être pas touché de
l'aménité que cet art respire. On éprouve devant
elles une émotion d'autant plus profon de qu 'au-
cun apprêt n 'entoure le don éclatant que nous
recevons. Gos est uni que par sa façon toute
simp le de nous conduire sans heurt au bord
d'un abîme , à deux pas de l'inaccessible.

J'ai retenu surtout de l' œuvre exposée de Gos
les eaux ct la neige. Avant d'entrer , et parce
que j'allais faire visite à une âme tournée
vers le large, je pensais trouver de vastes
espaces marins , un flot lointain allant rejoindre
le ciel. Mais c'eût été contraire à ce peintre du
précis, à cet amant du certain. Il nous montre ,
à Berne , de purs rivages, une bordure marine
toujours rafraî chissante , de paisibles anses, nids
li quides , où reste pourtant ouverte , même au
repos, l'aile des voiles.

La neige de Gos est chaste et douce. Elle est
un mélange exquis de froideur ct de grâce
féminine. Du lointain de ces tableaux où elle
descend , elle enjoué tout ce qu 'elle touche, les
choses graves , les choses qui penchent. Elle
retient l'arbre dépouillé de succomber à sa
mélancolie ; elle donne à la masure une vigueur
nouvelle pour durer ce qu 'elle est encore.

A qui comparer François Gos ? Je pense aux
Lory, mais, chez les deux romantiques , il est
bien des choses vagues, avec des espaces de
rêve. Ici, s'il y a élan , tout est mâle néanmoins ,
sérieux, puissant , depuis les murs de bois des
mazot s où , à travers le treillis des branches , la
lumière vient s'épandre en pièces d'or , jus-
qu 'aux sommets glacés que le soleil couchant
enveloppe , comme pour une promesse, des cou-
leurs de l'aurore. Henri Bise.

Un fâcheux revirement
Nous avions annoncé il y a quelque temps

que, en votation générale , le personnel des Che-
mins de fer fédéraux avait repoussé l'affiliation
de sa caisse de décès semi-officielle à celle de
l'organisation socialiste, la Fédération suisse des
cheminots.

Cette décision du comité de la caisse de décès
avait été dictée par le fait que le nombre des
acceptants n'avait pas réuni la moitié plus un
des membres ; par contre , l'office syndical dc
la Fédération considérait la fusion réalisée par
la majorité des votants.

De part et d'autre , on se basait sur une exper-
tise de M. le profes seur Guhl , à Berne. Amené
à préciser son point de vue, ce dernier déclara
que le princi pe de la majorité absolue s'en-
tendait par la majorité des votants. M. Rey-
Willer , à Lausanne, était du même avis.

L'assemblée extraordinaire des délégués de la
caisse, après avoir pris acte de ces tractations ,
a alors décidé de sanctionner la réalisation de
la fusion.

Les cheminots appartenant aux partis natio-
naux sont ainsi de plus en plus majorisés. Les
institutions dc prévoyance , de neutres qu 'elles
étaient au débu t, 6'acheminent lentement vers la
gauche syndicale.

Un journal mis injustement sur la sellette

Tous les journaux ont commenté un article
prônant le rattachement de la Suisse allemande
au Reich , qu'on disait avoir paru dans un journal
frontiste d 'Aarau , l 'Aargauer Zeitung. Le Conseil
fédéral , disait-on , s'occupait de ce cas.

C'était la Neue Ziircher Zeitung qui avait lancé
cette information. Elle exp lique aujourd hui qu il
y a méprise. Le manifeste en question , œuvre
d'un certain Vonwyl, rédacteur à l' Alcmanne , de
Fribourg-en-Brisgau , a bien paru dans la Neue
Aargauer Zeitung, mais avec un commentaire
indigné de ce journal , qui est un organe patriote.

Avant les élections genevoises

Le comité électoral du parti démocrati que, qui
avait proposé l'apparente ment des listes des par-
tis bourgeois pour les élections au Grand Conseil ,
après avoir enregistré le refus du parti radical
et du parti indépendant chrétien-social , a décidé
d'apparenter sa liste avec celle de l'Union natio-
nale. Il a arrêté la liste de ses candidats au
Grand Conseil au nombre de 44.

NECROLOGIE

Les obsèques du colonel Sarasin

Ces obsèques auront lieu cet après-midi , à
Genève. Il a été décidé par le Conseil d'Etat
de Genève , conformément au vœu exprimé par
le colonel Sarasin , qu 'il n'y aurait pas d'obsè-
ques militaires ; seuls, les officiers seront con-
voqués en tenue à Saint-Pierre.

M. Minger , chef du département militaire
fédéral , prendra la parole.

Le Département militaire fédéral communi-
que -.

Les officiers qui , conformément à l'invitation
du Département militaire fédéral , participeront
aux obsèques du colonel commandant de corps
Sarasin sont , sans autre , autorisés à revêtir
l'uniforme.
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Le projet d 'un bâtiment pour les archives de Schwytz , qui contiennent les documents les
p lus anciens dt la Confédération, L 'auteur en est l 'architecte Beeler,

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Chute d'un avion italien
Près de Venise, un avion militaire , piloté par

un capitaine , s'est abattu sur le sol pendant un
vol d'entraînement. Le pilote , qui n'eut pas le
temps d'utiliser son parachute , a été tué sur le
coup.

Naufrage
Le vapeur Tronoh , de 208 tonnes, a coulé,

dimanche soir , au cours d'une violente tem-
pête , près de la côte malaise ; 28 des 37 mem-
bres de l'équi page, Chinois pour la plupart ,
sont manquants.

Vol audacieux
Hier mardi , le gérant d'un grand café de

Sarrebruck qui faisait la recette de la journé e a
été dévalisé par deux inconnus qui ont pris la
fuite en emportant environ 10,000 marcs.

Automobile dans un fossé
A Eisenach (Saxe), hier mardi , une automobile

contenant cinq personnes s'est renversée dans
un fossé. On compte deux morts et trois blessés.

Arrosés par du métal en fusion
Un grave accident qui a fait deux morts et

deux blessés s'est prod uit hier mardi , aux For-
ges d'Audincourt (Doubs). Cinq ouvriers polo-
nais déplaçaient une poche pleine dc métal en
fusion lorsque la poche bascula , arrosant quatre
des hommes de son contenu.

SUISSE
Un drame

A Sigriswil , près de Thoune, on a trouvé ,
lundi soir , les cadavres d'un frère el d'une sœur,
Gottfried Willener , né en 1885, et Rosa Wille-
ner , née en 1894. L'enquête ouverte aussitôt
par le président du tr ibunal de Thoune a établi
que le frère avait tout d'abord tué à coups de
feu sa sœur, puis avait mis fin à ses jours en
se tirant un coup dc feu avec sa carabine de
chasse. On ignore encore les mobiles du drame.
Il s'agit de gens qui ne disposaient pas de
loutes leurs facultés mentales.

Tuée par la chute d'un sapin
Hier mardi , Mlle Sylvie Tille , à Vœtes, près

d'Aigle , qui , en aidant son neveu à abattre un
sap in , avait été grièvement blessée, est morte
sans avoir repris connaissance.

Huttes de pêcheurs incendiées
Hier matin , mardi , plusieurs maisonnettes de

pêcheurs inhabitées, situées au bord du lac de
Bienne , près de Teufelen , ont pris feu pour une
cause encore inconnue. Malgré l'intervention
rap ide des pompiers de Teufelen et de Gerolfin-
gen, les dégâts matériels sont importants.

Chute mortelle d'une cycliste
Hier mercredi, à Berne , une jeune couturière,

Mllc Hélène Bosshard , en voulant éviter un
camion à l'intersection de deux rues, est tombée
de sa bicyclette et s'est fracturé le crâne contre
un poteau indicateur. Elle a succombé au bout
de quelques minutes.

PETITE GAZETTE

Un héritage fabuleux
On parle beaucoup en Sicile de l'héritage

fabuleux d'un Sicilien qui fut roi de Madagas-
car. C'est une histoire vraiment digne d'un conte
des t Mille et une nuits ».

Au début du siècle dernier , le Sicilien Fran-
cesco Claudio Bonetti , natif de Palerme, poussé
par un vif besoin d'aventure; quittait l'île natalej
et , après une série de dramatiques vicissitudes.
débarquait à Madagascar.

Au palais royal , où il avait fini par trouver du
travail , la chance le favorisa. Il rencontra un
jour la reine de l'île , et , comme il était assez
bel homme, une idylle s'ébaucha entre eux. Cette
idylle fut suivie d'un mariage et le Sicilien devint
ainsi roi de Madagascar.

Il mourut en 1859, laissant par testament sa
fortune évaluée à 75 millions de livres sterling
à ceux de sa famille qui étaient ses héritiers
directs.

C'est à partir de ce moment que les choses
s'embrouillent. Le frère du défunt roi, Antonio
Bonetti , ayant appris la mort de ce dernier , fit ,
naturellement tout son possible pour entrer en
possession du fabuleux héritage. Il envoy a à
Londres un avocat italien , mais les démarches de
ce dernier n'obtinrent aucun succès.

Le gouvernement intervint alors et les choses
semblèrent prendre une tournure plus favorable.
Seulement , en 1860, les Bourbons , qui régnaient
à l'époque sur l'Italie méridionale , furent balayés
par Garibaldi. Par conséquent , l'affaire n'eut au-
cune suite pour lors.

Plus tard , en 1870, les héritiers du roi revin-
rent à la charge. Ils chargèrent Francesco Crispi,
qui devait devenir par la suite président du Con-
seil italien , de prendre l'affaire en main. Celui-ci
retourna dans la capitale anglaise, mais inutile-
ment.

Actuellement, les descendants de l'ancien roi
de Madagascar ont quitté la Sicile. Ils habitent
Tunis ; ils n'ont pas perdu tout espoir.
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NOUVELLES RELIGIEUSES

Au Vatican
Le Pape a reçu lundi après midi un groupe

de pèlerin s irlandais ayant à leur tête Mgr Wall ,
évêque de Dublin. Dans la matinée de lundi , il
m accordé une audience privée au fils du prési-
dent des Etats-Unis , M. Jumes Roosevelt , qui
était accompagné de Mme Roosevelt.

LA VIE ECONOMIQUE
Le gibier et le poisson Importés

Le Département fédéral de l'économie publique
a pris la décision suivante concernant la visite
vétérinaire- frontière du gibier importé par des
chasseurs suisses et des poissons péchés dans les
eaux frontières :

En exécution de l'arrêté du Conseil fédéral du
8 mai 1933, réglant l'importation et lc transit
de volaille vivante , ainsi que des viandes et pré-
parations de viande provenant de volaille , de
poissons , de gibier , de crustacés , de mollusques ,
de grenouilles ou de tortues i

1. Le gibier , à l'exception des ours et des
sangliers, tué dans leur territo ire de chasse à
l'étranger par des chasseurs suisses et destiné
à l'importation est exonéré du contrôle du vété-
rinaire de frontière , en tant que l'importation
a lieu par les chasseurs eux-mêmes dans leurs
voitures privées ou déclaré comme bagage per-
sonnel accompagné. Ce gibier peut être introduit
en Suisse par tous les bureaux de douane. Les
chasseurs qui désirent introduire leur gibier sans
visite ont à présenter , lors des formalité s de
douane, leur contrat d'affermage de chasse ou
une légitimation officielle , certifiant que ledit
gibier provient d'un territoire de chasse affermé
par des chasseurs suisses.

2. Les ours et les sungliers destinés à l'im-
portation sont à visiter dans chaque cas par le
vétérinaire de frontière. Les ours et les sangliers
tués dans les régions frontières , et pour lesquels
l'attestation certifiant que la viande a été exa-
minée et trouvée exempte de trichine et de
eysticerques ne peut être présentée, sont à
envoyer directement depuis le bureau de douanes
d' entrée dans un abattoir officiel en vue de cet
examen. Les vétérinaires dc frontière ont à
annoncer ces envois aux abattoirs entrant en
ligne de compte.

3. Les poissons péchés dans les eaux frontières
étrangères par des pêcheurs professionnels et
amateurs sont exonérés de la visite du vété-
rinaire de frontière. Les personnes qui désirent
introduire de tels poissons sans visite ont à four-
nir la preuve, lors des formalités de douane ,
qu 'elles sont autorisées à pêcher dans lesdites
eaux.

La décision entrera en vigueur le 1er novembre

Regardons à la marque d'origine
L'échec de la conférence économique mon-

diale a soulevé dans tous les pays une grande
vague de nationalisme en faveur dc l'écono-
mie publi que. Le Curalorium pour le service
de l'économie publique allemand vient ainsi
d'adresser un appel à la nation allemande i

* Les produi ts allemands en premier lieu ».
Cet appel fait valoir le grand rôle que joue
chaque acheteur , même le plus pauvre , dans
l'économie publique de la nation entière et
dans la lut te contre le chômage. Chaque pfen-
nig dépensé pour un article allemand à la
place d'un article étranger donne du travail et
du pain aux ouvriers allemands » .

La première nécessité qui s'impose dans celte
lutte en faveur du travail indigène, c'est-à-dire
pour gagner la participat ion des acheteurs à
cette lutte , c'est la création d'une marque
d'origine commune à tous les produits d'un
même pays.

Le Curalorium pour le service de l'économie
publique allemand a créé, à cet effet , unc
marque représentant un aigle, le Wirtschaftsad-
ler , qui correspond à notre « arbalète » , l'arme dc
Tell. Tout fabricant de produits allemands
d'une certaine qualité a le droit de requérir
l'emploi de la marque de l'aigle. Tous les com-
merçants sont en outre tenus d'attirer l'atten-
tion des acheteurs sur cette marque en la mon-
trant à chaque occasion dans les vitrines, sur
le* réclames, les prospectus, offres , etc. Un
appel s'adressant aux acheteurs leur met à
cœur à remplir leur devoir national vis-à-vis
des product eurs allemands en achetant les pro-
duits du pays qui se dist inguent par la marque
d'origine, l'aigle.

L'idée du Bureau central pour la marque
suisse d'origine- de couronner les efforts de
l'association Semaine Suisse cn créant , il y a un
an environ , la marque de l'arbalète , cn la fai-
sant déposer et en la rend ant populaire , a donc
été reprise maintenant par l'Allemagne qui a
reconnu la grande valeur pratique d'une telle
marque pour contribuer au développement de
l'économie nationale. Notre industrie et nos
commerçants ont , on le voit , tout lieu de
prêter la plus grande attention à la marque
suisse d'origine , l'arbalète , et à soutenir l'orga-
nisation qui a créé cet insigne national pour
aider au développement de notre économie
suisse. 

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 oentimes en
timbres.

L'ADMINISTRATION.

LA LIBERTÉ

Tribunaux
Le procès d'Aix-en-Provence

La troisième audience de ce procès a été occu-
pée tout entière pur l'interrogatoire de Sarret ,
interrogatoire qui porta plus spécialement sur la
part pré pondérante qu 'il eut dans l'organisation
et l'exécution du double assassinat qui , le 19 août
1925, fut commis dans la vi lla l'Ermitage , avec
la complicité de Catherine et Philomène Schmidt.

Sarret avait reconnu , à l'instruction , avoir eu
des relations d'affaires avec Chambon , qu 'il con-
naissait aussi sous le pseudonyme de Louis Du-
verger , lors du mariage de Catherine Schmidt
avec le sexagénaire Dcltreuil , qui devait mourir
quatre mois plus tard , non sans avoir contracté
une assurance de 100,000 francs en faveur de
sa femme.

Après le placement du montant de l'assurance,
Duverger aurait voulu , selon Sarret , lc faire chan-
ter. C'est notamment à cet effe t qu 'il serait
venu , le 19 août , à l'Ermitage . Au cours d'une
discussion violente , Sarret , menacé d'un revolver ,
voulut désarmer son adversaire qu 'un coup de
feu accidentel aurait mortellement atteint.

Sarret a affirmé , contrairement aux aveux des
sœurs Schmidt , n 'être pour rien dans la mort de
Mlnc Ballandraux.

— Ce jour-là , le 19 août , j'étais dans mon
bureau , à Marseille , poursuivit-il , quand arriva
Philomène Schmidt. Elle me dit : « Venez vite à
l'Ermitage. Chambon vient de tuer Mmc Ballan-
draux. » J'accourus. C'est un peu après mon
arrivée que se produisit , entre Chambon et moi,
la scène qui devait se terminer par un accident
mortel.

Mais pourquoi n'avoir pas prévenu la police ?
Sarret répond qu 'il voulait le faire , mais qu'il
en fut empêché par Catherine et Philomène.

Et c'est encore parce qu'elles le voulurent que
les deux cadavres furent mis dans une baignoire,
où l'acide sulfurique devait , en peu dc jours ,
les réduire en bouillie. Pour le surplus , il nie
tout.

— En somme , les sœurs Schmidt qui vous
accusent ont m«nti ?

— Elles n 'ont jamais dit la vérité.
— Catherine , interrogea le président, qu 'avez-

vous à répondre ?
— Tout ce que j'ai dit n'est que l'expression

de la vérité. Je le maintiens 1
— Et vous , Philomène , qu'avez-vous à dire 1
— Il ment 1 11 ment I II ment toujours 1 Non,

je n'ai pas touché aux cadavres et non plus ma
sœur, et ce n'est pas vrai que j' ai été le cher-
cher , puisque M. Chambon n'avait pas tué
Mmc Ballandraux . Ah 1 cet homme 1 Ah I ce qu 'il
nous a fait faire 1 Nous étions sous sa domina-
tion... C'est terrible I II faut me croire : on peut
me mettre en prison pour toute ma vie, on peut
faire tout ce qu 'on veut , j'ai moins souffert pen-
dant plus de deux ans dans la prison que six ans
sous la domination de cet homme I

Pour expliquer l'achat de bonbonnes d'acide
sulfurique , Sarret dit que c'est sur l'ordre de
Chambon qu 'il l'a fait , Chambon se proposant
des expériences chimi ques.

Pourquoi Sarret a-t-il, à la veille du crime,
pris un permis de chasse ?

L'avocat des sœurs Schmidt ! — C'esl le Jour
où il commande l'acide sulfurique qu 'il se découvre
une vocat ion de chasseur. Il fallait bien jus tifier
l'acquisition d'un fusil I

D'autre part , les sœurs Schmidt ont de la
peine à se défendre contre l'accusation d'avoir
coop éré à l'organisation du double assassinat.

L'avocat général. — Catherine , pouvez-vous
dire pourquoi Chambon et sa maîtresse sont
allés à la villa des Gâtons, louée par vous pour
Sarret ?

Catherine. — Je ne savais pas qu 'ils devaient
l'habiter.

L'avocat général. — Vous aviez loué la villa
des Jasmins sans l'habiter. Dès lors, y fûtes-
vous prendre des bains ? Non. Alors, pourquoi
y introduire une baignoire ?

Catherine. — Pour le confort I...
L'avocat général. — Mais vous l'avez trans-

portée à l'Ermitage , villa plus isolée.

ADTO MOBIL ISME
i m -  victoire suisse

La course de côte de Gometz-le-Châtel , près de
Paris , n'a pas remporté le succès escompté par
suite du mauvais temps. La route rendue glis-
sante par la pluie ne permit pas aux concur-
rents de battre les records.

Le meilleur temps de la journée a été réalisé
par le Suisse ftuesch , sur Maserati , qui a esca-
ladé la côte à 116 km. 883 de moyenne. Ruesch
a battu Falchetto , Bussienne, Cattaneo , Brunet
et M1Ie Hellé-Nice.

Les courses principales de 1984
Lc congrès annuel de l'Union internationale

des Automobiles-Clubs reconnus a eu lieu à Paris .
Puis le congrès a adopté le calendrier interna-
tional pou r l'année 1934, dont voici les princi-
pales dates :

20-26 janvier, rall ye international dc Monte-
Carlo ; 18 février , grand-prix de Pau ; 24-29
mars, Paris-Nice ; 2 avril , grand-prix de Monaco ;
7-8 avril , les mille milles de Brescia ; 29 avril ,
grand-prix de Tunisie ; 6 mai, grand-prix de
Tri poli ; 20 mai , grand-prix dc Casablanca ;
20-21 mai. grand-prix de Nîmes j  20 mai, Targa

Florio ; 21 mai , grand-prix de Budapest ; 27 mai ,
course internationale de l'Avus ; 30 mai , grand-
prix d 'Imdianapolis ; 10 juin, grand-prix de
Rome ; 16-17 juin , 24 heures du Mans ; 24 juin ,
grand-prix de Monza et grand-prix de Lorraine ;
1er juille t , grand-prix de France ; 8 juillet , grand-
prix de la Marne ; 15 juillet , grand-prix d'Allema-
gne ; 29 juillet , grand-prix de Belgique ; 5 août ,
course internationale du Klausen ; 7-12 août ,
coupe internationale des Alpes ; 12 août , grand-
prix de Nice ; 19 août , grand-prix d 'Allemagne cle
la montagne, et grand-prix de Marseille ; 26
août , grand-prix de Suisse à Berne ; 9 septembre,
grand-prix d'Italie ; 16 septembre, course de côte
du Mont-Ventoux ; 23 septembre , grand-prix
d'Espagne, circuit Mazaryk , à Brunn.

Pour la sécurité dc la route
L'Office français du tourisme nous informe

que le congrès qui s'est tenu à Paris, durant le
Salon de l'automobile , pour étudier les condi-
tions de la sécurité de la route , a adopté vingt-
quatre vœux, dont nous citons les plus impor-
tants :

/. Section mécanique t
Direction plus précise , moins démultip liée ;
Freins aussi puissants , mais plus aisément

accessibles et réglables, ne calant pas bruta-
lement ;

Rendre plus accessibles tous les organes de la
voiture , pa rticulièrement la batterie d'accumu-
lateurs ;

Perfection ner l'équipement électrique , encore
trop souvent cause de panne d'éclairage ou
d'incendie.

2. Section de la route t
Largeur d'au moins trois mètres pour assurer

1c passage d'une file de voitu res ; d'au moins
sept mètres pour les roules à grande circulation,
prévues pour deux files se croisant ;

Le bombement d'une route ne devrait pas
dépasser 1/50° ;

Etude plus approfondie des virages profilés
selon une double courbure ;

Insuffisance actuelle des revêtements , en ce
qui concerne le dérapage ;

Réa lisation d'une signalisation uniforme et en
particulier celle des passages :\ niveau ; étude
approfondie des signau x annonçant l'approche
des trains ;

Luminosité nocturne des signaux d'avertis-
sement el luminosité orange ;

Insister sur le rapport de vitesse et de la lon-
gueur du véhicule (vitesse limite d'un véhicule
de 8 mètres : 50 km.) ;

N' admettre un véhicule sur une roule donnée
que s'il peut être croisé ou dépassé par un véhi-
cule de même largeur et longueur ;

Les cyclistes devraient se ranger cn file in-
dienne dès avertissement de l'automobile ;

3. Section législation et assurances t
Que le retrait t emporaire du permis de con-

duire entraîne une modification p rov isoire de la
carte lors de sa restitution ;

Que la « priorité de route » soit absolue el
sans restriction ;

Que l'usage des verres de sécurité soit rendu
obligatoire ;

4. Section de médecine et psychote chnique
Réglementation du travail des chauffeurs

professionnels en vue d'éviter un surmenage
dangereux pour la sécurité ;

Pour les chauffeurs de services publics et de
poids lourds , nécessité d'une sélection psycho-
technique , subordonnée à la sélection médicale
ou réciproquement,

Le service de secours routier
Accompagnés des autorité s compétentes, les

représentants dc l'Automobile-Club de Suisse ,
viennent d'effectuer l'inspection de la route du col
du Bruch. Ce col sera pourvu, dès le printemps
1934, du service téléphonique de secours connu
sous la désignation de téléphone S. O. S.

LES SPORTS
Le concours hippique dc Genève

Au concours hipp ique de Genève, le prix des
étendards , autrefois « Coupe des nations »,
gagné la première fois par l'équipe suisse, la
seconde fois par l'équipe italienne , ensuite par
l'équi pe allemande , et en 1930 de nouveau par
l'équipe italienne , sera mis en compétition le
samedi soir , 4 novembre , à 8 heures.

Cette grande épreuve réunira cette année six
équipes officielles : Allemagne , Belgique, France,
Hollande , Italie , Suisse.

Le prix des étendards , ouvert pour tous che-
vaux montés par des officiers ou des gentlemen,
se courra par équipe de quatre cavaliers par
nation sur quatorze obstacles d'une hauteur de
1 m. 50. Il est prévu deux manches, plus une
troisième éventuellement.

La coupe doit être gagnée trois fois pour
devenir la propriété définitive d'une nation. Si
l'équipe italiennne , qui a gagné déjà deux fois
cette épreuve , remportait la victoire cette
année, la coupe lui serait donc définitivement
attribuée.

La coupe de football de l'Europe centrale
Le comité de la coupe de football de l'Eu-

rope centrale s'est réuni à Budapest à l'occasion
du match Hongrie-Italie. Il a été décidé qu 'en
1934 les quatre pays engagés, soit l'Autriche ,
l'Italie , la Hongrie et la Tchéco-Slovaquie , pour-
raient engager chacun quatre équipes. Le pre-
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mier tour devra être joué entre le 17 juin et
le 31 juillet 1934, et les finales se disputeront
dans la première quinzaine de septembre. Une
demande de la Roumanie et de la Yougoslavie,
qui auraient voulu partici per à cette coupe, n'«
pas été acceptée.

Avant le match Roumanlc-Sulsse
La commission technique de l'Association

suisse de football vient de former l'équipe
nationale A qui jouera aujourd'hui , mercredi, à
Zurich un match contre l'équipe des étrangers
de Suisse. Voici la composition de l'équipe : Se-
chehaye ; Minelli , Weiler ; Binder , Gilurdoni ,
Bielser ; von Kamel, Hufschmid , Hochstrasser,
Abegglen II , Rochat.

Il se peut qu 'on procède à des changements
au cours de la parlie et on a convoqué également
les joueurs suivants : Huber , de Grasshoppers , Ll
niger , de Boujean , Abegglen III , de Grasshoppen,
Sandoz , de Kreuzlingen et Défago (Grasshoppers).

Les préparatifs pour le malch du 29 octobre
vont leur train. Lcs Fédérations intéressée!
vouent toute leur attention à la bonne prépara-
tion de leurs équi pes. La Fédération roumaine
vient de désigner les hommes qui défendront ses
couleurs.

Le cap itaine de l'équi pe sera Emmerich Vogl
ancien joueur hongrois , aujourd'hui naturalisé,
qui a déjà joué 26 matches internationaux. Son
coéqui p ier Albu qui joue également comme défen-
seur compte 18 matches internationaux.

L'adversaire sera redoutable et noire équipe
nationale devra sc pré senter en excellente forme
pour en avoir raison.

A l'occasion du match Roumanie-Suisse , l'Asso-
ciation suisse cle football et d'athlétisme organise
un train spécial , nu départ de Lausanne, avec
arrêt à Romont et Fribourg. Une réduction d'en-
viron 50 °/o est accordée sur le prix des billets.
Ce train spécial peut être utilisé par tout le
monde, sans obligation d'assister au match.

Les championnats du monde cycliste
Les championnats du monde cyclistes de 1934,

qui auront lieu à Leipzig, se disputeront du
10 au 20 août.

Echos de partout
Réclame hitlérienne

D'un hebdomadaire français :
Les nalionialisles-sociuux ne doutent de rien.

Ils ont trouvé un « truc » épatant. Le sens uni-
que a fait ses preuves, se sont-ils dit , nous allool
l'employer une fois de plus. On fera de l'expor-

tation en sens uni que. Vendons mais n achetoni
pas aux étrangers t

Quelques exemples simples et instructifs 1
A Berlin , le représentant d'une maison am*

ricaine vend une voiture à un Allemand. Celui-ci
va au commissariat pour mettre ses papiers en
règle.

— Laissez-les kl, lui dit-on, on vous les ren-
dra demain.

Mais le lendemain matin , vers 8 heures, six
« chemises brunes » sont chez lui.

— Ce que vous faites en achetant une voiturs
étrangère , lui disent-elles, n'est pas patriotique
du tout. Ainsi pensons-nous et ainsi pense notre
gouvernement. Il vaudrait beaucoup mieux pour
vous , croyez-nous , que vous rendiez cette voiture
avec laquelle vous n avez pas encore roulé.

C'est ce que le client fit aussitôt , car il sait ce
que parler veut dire.

Le lendemain , nouveau client, même histoire.
Le représentant de la maison américaine se de-
mande ce qu 'il faut faire.

A Cologne, au mois de mai dernier déjà , on
organisait un grand défilé nationaliste-social- Dei
« chemises brunes » vinrent demander à l'agent
des grandes marques américaines une voiture
pour défiler. Il leur prêta généreusement une
magnifique automobile, la plus belle dc sa col-
lection.

Quelle ne fut pas sa surprise , le lendemain, d«
rla voir parcourir les rues surmontée d'une affi-
che immense qui disait : c Celui qui achètera
cette voiture retirera le pain dc la bouche à 100
ouvriers allemands. »

Cela n'empêche pas le gouvernement hitlérien
de faire en ce moment une grande campagne
pour l'exportation dont l'Allemagne a besoin plus
que tout autre pays d'Europe ; mais il la veut
en sens unique.

M. Cruppi et Lacordalro
M. Crupp i, l'ancien ministre français qui vient

de mourir , était un grand admirateur de Lacor-
daire et il aimait à citer des anecdotes relntives
au véritable culte intellectuel que portait Baude-
laire au grand prédicat eur. Quand il eut à pro-
noncer , en qualité de secrétaire de la conférence
des avocats , le discours d'usage, celui qui devait
devenir l'un des ministres très radicalisants de
la Républi que choisit pour sujet : « Lacordaire
à l'audience ». Cela se passait il y a bien long-
temps, mais de vieux avocats se souviennent que
ce beau thème oratoire valut au jeune Cruppi le
prix Paillet , en 1878.

Mot de la fin

Un Français est interrogé à Berlin par la
police :

— Juif ou Aryen ?
— Ni l'un ni l'autre.
— Quoi donc ?
— Bonarien.



FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séances des 21 ct 23 octobre
Le Conseil nomme Mlle Marie-Louise Mœndly,

h Fribourg, institutrice à l'école des filles de
Bonnef on laine.

— Il transmet au Grand Conseil deux projets
de lois, l'un sur l'organisation corporative el
l'autre sur l'imposition spéciale des immeubles
appartenant à des sociétés ou fondations.

— Il décide la création d une école ménagère
pour les trois communes formant la paroisse
d'Attalens , soit Atlalens , Bossonnens et Granges.

Jeunesse conservatrice de Fribonrg
Ce soir , mercredi , à 8 h. Yt, réunion des jeunes

conservateurs du quartier d'Alt et de Miséri-
corde, au café Marcello.

I.n vigne à Font
On nous écrit :
L'année 1933 marquera , au point de vue viti-

cole, dans notre localité.
Grâce à l'énergie de quelques viticulteurs

courageux , la culture de la vigne semble repren-
dre faveur dans notre village. Ces viticulteurs
remplacent par des vignes américaines les an-
ciens plants qui périclitaient.

Un jeune homme courageux , élève de 1 école
de viticulture d'Auvernier , a établi une pépinière
de plants greffés sur plants américains. Son
travail a réussi et il est à même dc fournir les
vignerons qui veulent reconstituer les anciennes
vignes.

Pour faciliter son travail , il a fait appel à
la machine ct un essai de culture avec démons-
tration sera fait demain je udi , 26 octobre , dès
1 heure de l'après-midi.

Grâce au subside cantonal et fédéral et à la
bienveillance du chef du Département de l'agri-
culture, nous comptons voir notre petit vignoble
se développer et apporter sa part au budget de
nos cultivateurs.

La récolte de l'année n'a pas élé abondante,
mais elle est de qualité et lc prix de 1 fr. 20
le litre de moût va donner un nouveau courage
au vigneron. Attaché à sa terre , qu 'il arrose de
ses sueurs, M chante sa patrie et il se dit avec
plaisir : « La patrie est sur nos monts et dans
les vignes que nous travaillons. ».

le Jeune Krumineuacher
aurait été assassine

L'expertise médicale du cadavre du jeune
Krummenacher , trouvé dernièrement dans l'Hon-
arin a établi qu 'il avait , à la tête, des blessures
provoquées par un instrument tranchant. Il avait

de plus la colonne vertébrale brisée par la chute
dans l'Hongrin.

Les soupçons se sont portés sur un jeune
homme de Montbovon , qui a été incarcéré. De
fortes présomptions pèsent sur lui, bien qu il
nie sa culpabilité. L'enquête jud iciaire continue.

Encore une betterave géante
On nous écrit :
La Liberté a annoncé, ces temps derniers, la

récolte à Treyvaux d'une betterave géante pesant

6 kilogrammes. Dans la même localité une
betterave , dite « Abondance » , vient de battre
le record en atteignant le poids de 7 k»l°8™m;
mes. Ce rare spécimen a été récolté par M. Henri
Guillet , au hameau de la Vcrasse.

CHANGES A VUE
Le 25 octobre , matin

Achat Vente
Paris (100 francs ) 20 10 20 80
Londres (1 livre sterling) . . . . 16 46 16 ftb
Allemagne (100 marc or). ... 122 85 123 So
Italie (100 lires) 27 10 27 30
Autriche 100 schillings) . . . .  — — —
Prague (100 conronnesl IS 25 i& *o
New-York 11 dollan 8 41 8 51
Bruxelles 1100 beigas : 500 fr. bolg.) 71 70 72 10
Madrid (100 pesetas) 42 90 48 40
Amsterdam (100 florins) 208 — 208 50
Budapest (100 ponp;ô ) 

Nouvelles
La crise ministérielle française

7 h. soir 9 8 16 10 11 13 7 h. soii

Paris, 25 octobre.
Commentant la crise ministérielle(Havas .)

les journaux de droite comme le Figaro ne voient
de remède aux maux présents que l'union
nationale , comme en 1926, lors du gouvernemient
Poincaré.

Les journaux de gauche , par contre , estiment
qu 'une majorité de gauche faite principalement
de néo-socialistes et de radicaux-socialistes et dc
quel ques membres du centre pourrait se dégager.
Cette manière de voir , si elle n 'est pas du goût
de tous , est cependant envisagée comme parfai-
tement réalisable dans beaucoup de journaux.

D'autres , enfin , étant donnée la difficulté de
tirer une indication suffisante du vote de la
Chambre , estiment qu 'un gouvernement purement
radical est dans le domaine des possibilités.

C'est ainsi que la Volor.té écrit :
« Nou s ne croyons pas que , demain , pourront

s'asseoir autou r de la même table MM. Renaudel
et Flandin. Vraisemblablement , on s'achemine
vers un cabine l radical minoritaire qui vivra
un certain temps grâce à la bienveillance des
groupes modérés. »

c Concentra lion ? se demande le Journal. Pas
absolument , mais peut-êlre cabinet à base radi-
cale englobant les néo-socialistes et s'élargissant
quelque peu vers la gauche. »

L'Echo de Paris écrit :
« Il est probable que la personnalité qui sera

appelée à dénouer la crise est vraisemblablement
M. Sarraut ou M. Chaulemps. L'appelé s'empres-
sera de télégraphier à M. Herriot pour lui de-
mander sa collaboration et lui offrir les affaires
étrangères. Mais M. Herriot ne pourra que dé-
cliner cetle offre. Dans ces conditions, il se
pourrait que M. Sarraut , avec la présidence du
Conseil, prît les affaires étrangères et offrît la
justice à M. Paul-Boneour. Quant à M. Daladier ,
il serait sollicité de conserver le portefeuille de
la guerre. »

Mais quelle que soit la composition du futur
ministère ct la majorité sur laquelle il s'ap-
puiera , tous les journaux insisten t sur la néces-
sité imp érieuse d'assurer l'équilibre du budget el
le redressement des finances.

M. Albert Lebrun a reçu M. Jeanneney, prési-
dent du Sénat , qui a déclaré :

< Le devoir imp érieux, vital même, c'est la
sécurité du franc ct celle de notre sol. Je crois
quel l'on peut obtenir ce double résultat avec la
Chambre actuelle. »

M. Malvy, présdent de la commission des
finances de la Chambre, a déclaré :

« Ce que je craignais est arrivé. Ce que je
redoutais le plus , un vote de coalition s'est pro-
duit tout de même. »

M. Régnier , radical , sénateur , rapporteur géné-
ral du budget , s'est entretenu avec le président
de la Républiqu e de la situation des finances et
lui en a dit toute la gruvité.

Le président de la gauche démocratique du
Sénat a déclaré en quittant l'Elysée :

€ Mon désir est que nous ayons un gouverne-
ment de gauche un peu élargi. Il faut redresser
la situation. C'est un devoir urgenl. Je souhaite
que le dénouement de la crise ne tarde pas. »

Le président de la gauche radicale pense que
seul un gouvernement de concentration est suscep-
tible de permettre au pays de surmonter les dif-
ficultés financières et les complications exté-
rieures.

M. Louis Marin, chef des modérés de la Cham
bre, a déclaré :

« Il faut fa ire l'union nationale , dont la néces
site immédiate est prouvée par les événements
Evidemment , la formation du procha in minis
1ère sera laborieuse. La crise d'aujourd'hui est
la même que celle dont furent victimes M. Her-
riot et M. Paul-Boneour. Il faut laisser se rap-
procher les idées, amener une délente , parvenir
à grouper les hommes ayant les mêmes idées
pour un programme déterminé. Il faut assurer
le redressement financier et l'équilibre budg é-
taire. »

Le président de la République continue ses
consultations afin de pouvoir désigner , ce soir ,
le succeseur éventuel de M. Daladier.

Un nègre essaye de se blanchir
Paris , 25 octobre.

(Havas.) — Dans le Populaire , M. Léon Blum
rejette la responsabilité du vote des socialistes
« purs » sur M. Daladier qui , par son intransi-
geance, ferma toutes les portes à la conciliation.
« La concentration est faite , écrit M. Blum. Si ce
n'est pas pour aujourd 'hui , c'est pour demain.
Les seuls coupables restent ceux qui ont voulu
pousser jusqu 'à un intolérable abus la bonne
volonté dont notre parti n'avait peut-être donné
que trop de gages. »

L'opinion anglaise et la Franoe
Londr es, 25 octobre.

(Havas.) — L'opinion britanni que suit atten-
tivement le développement de la crise ministé-
rielle française et les jour naux consacrent d'abon-
dant s commentaires à ce sujet.

Après avoir rendu hommage aux qualités
d'homme d'Elat de M. Daladier , le Times se
livre à unc étude approfondie du problème
budgétaire. De nouveaux sacrifices doivent être
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de la dernière heure
consentis, sans distinction , par tous les Français.
La France a à faire face à des difficultés finan-
cières particulièrement sérieuses. La plupart des
journaux ne manifestent pas un pessimisme
exagéré à l'égard dc l'avenir du franc . La presse
n'exprime aucune crainte au sujet de l'avenir
immédiat de la monnaie française.

L'Allemagne et le pacte à quatre
Berlin , 25 octobre.

La Correspondance politique ct dip lomatique
de Berl in constate que la question de savoir com-
ment on surmontera les difficultés qui ont suivi
le départ de l'Allemagne de Genève n'est pas
encore éclaircie. Mais l'organe officieux allemand
estime que c'est une méthode fausse et désuète
de vouloir dès maintenant exclure les possibilités
qu 'offre le pacte à quatre.

« Le pacte à quatre , écrit ce journ al, n 'a
jamai s élé conçu comme devant remplacer la
Société des nations. D'après son texte très clair ,
il ne constitue qu 'une base sur laquelle on peut
continuer à discuter , dans le cas où des problèmes
resteraient en suspens à la conférence du désar-
mement.

« C'est une profonde erreur que de vouloir
oppose r, à l'occasion du départ de l 'Allemagne
de Genève , des conceptions telles que Société des
nations, conférence du desarmement et pacte à
quatre. Il est , de même, très invraisemblable
qu 'une puissance quelconque s'occupe actuelle-
ment de savoir comment on pourrait engager
l 'Allemagne à rentrer dans la Société des nations.
Ce ne serait , d'ailleurs , pas donner aux décisions
de l'Allemagne leur sens véritable. Ces décisions
sont l'expression des conceptions dc politique
extérieure de l'Allemagne nouvelle , qui veut éta-
blir la paix et la collaboration entre les peup les
sur une base plus solide et mieux organisée que
celle du parlementarisme international . L'éclosion
d'une époque nouvelle dans les rapports entre les
peuples ne doit pas êlre entravée par des
méthodes et des institutions qui se sont révélées
insuffisantes. »

Les difficultés
du gouvernement Roosevelt

Paris , 25 octobre.
On mande de New-York au Times :
Les réactions de l'op inion publique au sujel

des négociations avec les Soviets prennent un
tour moins favorable qu'au moment où elles
furent annoncées , et leur effet sur les relations
des Etats-Unis avec le Japon constitue un élé-
ment qui avail échappé primiti vement à beaucoup
d'Américains. Ceux qui étaient , en principe ,
hostiles aux relations avec la Russie deviennent
plus actifs pour empêcher le développement des
négociations sur les bases actuelles.

On critique sévèrement le gouvernement de
son apparente disposition d'aller à la rencontre
de la Russie au lieu d'avoir laissé Moscou faire
les premiers pas. Les j ournaux républicains , en
particulie r , se manifestent dans ce sens. Il est
probable qu 'une opposition considérable se révé-
lera au Congrès , provoquée par les éléments
catholi ques.

La question est actuellement part iellement
voilée par l'annonce de la nouvelle politique
monétaire. L'abandon de l'idée de stabilisation
et le projet présidentiel sur le contrôle des
changes ont eu pour effet d'empêcher aujour-
d'hui une nouvelle chute du dollar , malgré les
craintes de la fin de la semaine dernière , en
raison de l'impression que le dollar est moins
stable et sûr que toute autre monnaie.

Les hommes d'affaires, autant qu 'ils peuvent
comprendre la nouvelle politique , ont été surpris
car ils attendaient la stabilisation... On consi-
dère que le plan de reconstruction nationale perd
du terrain dans l'Ouest , où l'hostilité demeure
active.

Tout le programme économique approche du
point critique ct les prédictions d'un effondre-
raient tant monétaire que général du programme
Roosevelt deviennent plus nombreuses. L'incer-
titude sur la situation se répand. Tout cela con-
court à indiquer que les chances des négocia-
tions anglo-américaines sur les dettes sont fra-
giles et qu 'il y a peu de vraisemblance que l'on
obtienne de Moscou quoi que ce soit de défi-
nitif , bien qu 'il soit question de diverses « con-
cessions » qui ne seraient pas d'ordre monétaire,

Pologne et Russie
Varsovie , 25 octobre.

Des notes viennent d'être échangées entre les
gouvernements soviétique ct polonais à propos
de l'attentat du 21 octobre, commis sur le terrain
du consulat soviétique de Lemberg.
Menace de grève générale à Cuba

La Havane , 25 octobre.
(Havas -)  — L'agitati on politi que grandissante

menace dc transformer la situation. Le danger
d'un mouvement dc grève générale persiste et de
nombreux magasins ont fermé leurs portes.

La fuite des souverains du Siam
Londres , 25 octobre.

Le Daily Mail apprend de Kuala-Lumper( Ma-
laisie) qu 'un communiqué officiel de Bangkok
confirme le bruit selon lequel le roi et la reine
du Siam ont quitté leur palais de Hua-Hin à
destination de Singora , en Malaisie , et qu 'ils ont
effectué le voyage en avion dans la crainte d'être
capturés par les rebelles. Ce journal ajoute
que, cn dépit de la censure appliquée par le gou-
vernement siamois, les bruits les plus pessimistes
commencent à circuler.

On procède à des élections pour la nouvelle
assemblée , mais le gouvernement a fait incar-
cérer de nombreux membres du Conseil d'Etat ,
ceux-là mêmes qui exprimaient le mieux les
vœux du peuple.

Le chef de. la révolte , le prince Bovaradej,
s'est retiré dans les régions montagneuses. Tout
indi que que les difficultés du gouvernement ne
cesseront d'augmenter.

Troubles en Uruguay
Montevideo , 25 octobre.

(Havas.) — On annonce de Minau que M. Mi-
nella , président du Sénat , et deux anciens
députés ont harangué la foule cn l'incitant à se
soulever contre le gouvernement Terra. Ils sont
partis ensuite en automobile vers Montevideo.
Devant les sommations de la police, lls ont
refusé de se rendre. Des coups de feu ont été
échangés. Les deux anciens députés ont été
blessés. La police a employé des gaz lacrymo-
gènes ponr réduire M. Minella.

Le nonoe apostolique à Prague
en oongé

Prague , 25 octobre.
Le nonce apostolique Ciriaci est parti pour

Rome. L'auditeur Paniso est chargé de gérer la
nonciature.

Mgr Ciriaci est parti en congé à la suite de
vives attaques dirigées contre lui dans la presse
tchèque en raison d'une lettre du nonce à un
des chefs slovaques , dans laquelle Mgr Ciriaci
exprimait sa sympathie pour les revendications
des Slovaques.

Une belle famille
Rome , 25 octobre.

Mgr Lecomte, évêque d'Amiens , a baptisé, à la
paroisse Saint-Jacques d'Amiens, le vingt-troisième
enfant d'une famille ouvrière , la famille Wat-
tebled.

Collision de bateaux américains
San-Pedro (Cal i fornie , 25 octobre.

(Havas.) — Le croiseur Chicago est entré en
collision avec le pétrolier anglais Silver Palm.
Deux officiers ont été noyés. Un officier et plu-
sieurs marins ont été blessés. Le croiseur a subi
des dégâts considérables.

Une meroière assassinée à Lyon
Lyon , 25 octobre.

Une mercière a été assassinée hier matin ,
mardi , dans la chambre où elle logeait seule, au
rez-de-chaussée. La victime , Mme Boisvert , née
Viclorine Feuillerat , âgée de soixante-trois ans,
originaire de Betchat (Ariège) , vivait séparée de
son mari et de son fils. Elle habitait une cham-
bre avec soupente qui ne prenait jour que sur
la cour , ct qui , par le fond , était mitoyenne
avec le.s bureaux du commissariat de police de
Perrache.

Les inondations du nord-est
de l'Espagne

Saint-Séb astien , 25 octobre.
(Havas.) — Les communications ont pu être

rétablis avec la ville dc Ranteria , qui a certaine-
ment le plus souffert des inondations. Un tram
ayant été abandonné au milieu d'une rue à cause
dc la montée rap ide des eaux, deux des trois
voyageurs qui étaient restés sur le véhicule ont
été emportés par les flots sans qu'il ait été pos-
sible de leur porter secours. Les dégâts sont
incalculables.

Le temps
Paris , 26 octobre.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce ma-
tin , à 9 heures : Brouillard matinal ; ciel bru-
meux, aux trois-quarts couvert avec éclaircies
et averses ; vent faible du secteur sud-ouest |
température en baisse.

vvvvvvvvvvv
Œuvre scénlque admirable et poignante,

le

Mystère de la Passion
sera représenté de nouveau au

THÉÂTRE LIVIO,
dimanche , 29 octobre , après midi.

Prologues en français . — Intermèdes d'orgue
Chants de la maîtrise de Saint-Jean.
Très beaux décors et riches costumes.

Cartes d'entrée au magasin de musique Vonderweid

CRbENpniEH

Jeudi , 25 octobre
Saint EVARISTE, pape et martyr

Saint Evariste honora l'Eglise de Dieu par
l'effusion de son sang, sous J'empereur Adriem

A. Munler

Un projet d'église au XX siècle
Architecture religieuse moderne. — Conditions géné-
rales à étudier. — Disposition interne d'une église. —
Disposition externe d'une église. — Annexes d'une
Cglj se _ — Tracés «rap liiqucs ; reconnaissance du ter-
rain ; pose de la première pierre.

Prix s 7.70.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 88
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Dans le monde dn cinéma catholique
Dans tous les pays , on s'est préoccupé depuis

longtemps déjà de l'influence pernicieus e du
cinéma , arme à deux tranchants qui, hélas 1 fail
plus de mal que de bien.

Dans le domaine international, le premier
congrès catholique s'est tenu à La Haye, en 1926.
Un organisme international y fut fondé donl le
secrétariat fut confié au dévoué chanoine Rey-
mond , à Paris , directeur de la belle revue
Choisir.

Le congrès de Munich , en 1929 , établit les
bases d 'organisations catholiques de production
et de distributio n.

Les 29, 30 septembre et 1er octobre derniers ,
Bruxelles recevait les délégués intern ationaux
pour des journées d 'études. Un grand nombre
de pays étaient représentés. Les participants
furent unanimes à reconnaître le grand travail
fait en Belgi que par le chanoine Brohé , de Lou-
vain. Les catholi ques belges ont maintenant un
centre vivant d 'action catholi que cinématograp hi-
que. Soutenus par leurs évêques , ils ont déjà
réalisé un travail considérable. Une firme dc
distribution qui tient sa p lace sur le marché
belge du film , achète des exclusivités et un
certain nombre de films sélectionnés. En outre,
toutes les salles catholiques ont formé le « Bloc
des salles » grâce auquel les catholi ques influ en-
cent la production et les agences de distribution
pour fournir et présenter sur le marché de bons
films. Les grandes maisons reconnaissent le
sérieux et la force de cette centrale qui , du reste ,
constitue un client intéressant.

Le service de documentation recherche et
classe tous les renseignements concernant le
cinéma. Dans ce domaine , voici les résultats
acquis : 1. classement alp habéti que des film s ;
2. classement des coupures d'une cinquantaine de
journaux et revues sur les questions qui concer-
nent le cinéma ; 3. classement alphabétique des
scénarios de films.

Le service de sélection des films a pour mis-
sion d'apprécier au point de vue de la doctrine
et de la morale les films présentés au public. H
sc compose de personnes spécialement préparées
à cette fonction. La commission veille à ce que
tous les films soient vus et appréciés avant leur
projection devant le grand public. Elle met alors
son jugement à la disposition de la presse par
son service de presse.

Le service de presse fournit actuellement des
documents à quinze journaux et revues de
Belgique.

En Suisse romande , des essais timides de
4 bons cinémas » ont été tentés un peu par tout
dans les centres et les paroisses. Quelques pro-
grammes pendant l'hiver , et c'est tout. Depuis
l'apparition du film sonore, la production muette
étant quasi inexistante , nos salles catholiques
demeurent , en général , vides. On a essayé de
lancer dernièrement les films sonores ambulants
qui sont appelés à rendre de grands services.
Malheureusement, l'organisation demeure assez
coûteuse.

La commission catholique suisse du bon
cinéma ayant à sa tête M. l'abbé Carlier, de
Genève, travaille depuis plusieurs années. Elle
s'est efforcée d'influencer la presse catholique
pour que celle-ci soit très prudente dans l'accep-
tation d'annonces de films. D'autre part , ladite
commission, par son service de documentation , a
renseigné bon nombre de directeurs d'eeuvres sur
la valeur de tel ou tel film ou sur la valeur de
telle marque d'appareil. Actuellement , la commis-
sion possède un fichier très bien organisé qui
donne tous les renseignements utiles sur les
films. Ce fichier se trouve au Bureau diocésain
de chanté, rue du Tir , à Fribourg. On espère,
dans un avenir prochain , organiser un fichier
semblable à Lucerne, au siège central , pour les
catholiques de langue allemande.

Enfin , la commission a obtenu des résultats
appréciables dans le domaine des censures can-
tonales.

La commission a donc obtenu déjà certains
résultats ; il lui manque le soutien et l'aide finan-
ciers pour mener à bien cette entreprise gigan-
tesque en faveur de la propreté des salles de
cinéma.

I \̂  I
1 qui donne à votre I
I café plus de corps i
¦ et plus de force. I

FRIBOURG
Dangers d'incendie

La saison froide approche et avec elle revient
la période annuelle durant laquelle on enre-
gistre une recrudescence sensible du nombre
des incendies. Cette recrudescence s'expli que,
car c'est le moment où l'on chauffe les appar-
tements et les locaux de tous genres. Les défec-
tuosités des installations de chauffage , l'impru-
dence el la négligence de certaines personnes,
lorsqu elles se servent des divers engins de
chauffage , en sont la cause.

Il importe donc de rendre le public attent if
à ces dangers. Propriétaires et locataires doivent ,
avant de commencer à chauffe r , s'assurer du
bon étal des installations et , le cas échéant , faire
exécuter immédiatement les réparations néces-
saires. De plus, chacun doit redoubler de pru-
dence durant la période où l'on chauffe dans
les bâtiments.

Un évadé repriM
Un nommé Paul Waeber , âgé de trente ans,

Bernois , qui se disait herboriste et qui avait élu
domicile à Morat , s'était rendu dans la Sin-
gine où il pensait trouver un champ favorable
aux exploits qu 'il rêvait. Il envoya , en effet, un
certain nombre de lettres à des familles hono-
rables de la Sing ine, en leur demandant de
l 'argent, sous menace des pires malheurs , si elles
ne s'exécutaient pas. Naturellement , les familles
menacées s'empressèrent d 'avertir la police qui
ne tarda pas à arrêter l'individu , qui fut empri-
sonné à Tavel en attendant d'être jugé.

Dans la nuit du 13 au 14 octobre , W. s'évada
de la prison. On ne sait pas encore quel moyen
il employa. Mais , le matin , les gardiens trou-
vèrent la cage vide. L'oiseau s'était envolé,
Après d'activés recherches par les policiers vau-
dois et les policiers fribourgeois , W. fut décou-
vert à Lausanne, dans une famille amie, qui lui
avait offert l'hospitalité.

L'évadé fut reconduit , hier mardi , à Tavel , ou ,
sans doute , on le surveillera de près.

Marche
Voici les résultats de l'épreuve disputée

dimanche passé par le club des marcheurs sur
le parcours de Fribourg, Le Mouret et retour ,
soit 19 km. :

Catégorie A . : 1. Philippe Schaller, en 1 h. 35,
soit à la moyenne de 12 km. à l'heure ; 2. Joseph
Sauteur ; 3. Charles Bardy ; 4. Jules Schaller :
5. Jules Scherrer ; 6. Joseph Piller ; 7. Hermann
Geiler.

Catégorie B. ï ï. Aloys Grandjean , 1 h. 44 ;
2. Poffet ; S. Schmidt ; 4. Bsechlcr ; 5. Beaud,

Vétérans : 1. Blanc ; 2. Tinguely ; 3. Staïhlin.
Dames : Mlles Schaller et Spielmann.
Les membres du Vélo-Club ont bien voulu, par

leurs encouragements, donner à l'épreuve un plus
grand intérêt.
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Radio-Suisse romande
7 h., leçon dc gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, Fridolin et son copain. 13 h. 10,
gramo-concert. 15 h. 58, signal de l'heure. 16 h.,
concert par l'Orchestre Radio-Suisse romande. 17 h.,
gramo-concert. 18 h., concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne, direction M. Moser. 18 h. 30, Les
gras et les maigres , causerie de M. F. Voillat , pro-
fesseur. 18 h. 55, causerie théâtrale par M. Francia
Marthaler. 19 h. 20, informations touristiques pat
M. Paul Hersent. 19 h. 30, Les moûts de le
récolte 1933 et le» «oins aux oins nouveaux, con-
férence de M. Benvegnin. 20 h., concert par
l'Orchestre Radio-Suisse romande. 22 h., dernières
nouvelles. 22 h. 10, Les travaux de la conférence
du désarmement.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 19 h. 10, pour la Semaine suisse : concert
par l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h. 10,
musique suisse pour violon, interprétée par Else
Popp.

Radio-Suisse Italienne
19 h. 85, concert par le Radio-Orchestre, la demi-

heure des auditeurs. 20 h., la fête de la radio.
20 h. 15, les plus beaux airs d'opéras italiens , chan-
tés par Ester Semisch, soprano et Lorenzo Alvari ,
basse.

Stations étrangères
Munich , 20 h., concert de zithers. Leipzig,

20 h. 35, concert par l'Orchestre municipal et
l'Orchestre du Getvandhaus. Londres (Daventry),
21 h„ La princ esse du cirque , opérette de Julius
Brammer et Alfred Grunwald. Vienne, 19 h. 5,
concert militaire. 20 h. 30, soirée variée. Radio-
Paris, 20 h. 30, musique enreg istrée. Poste parisien ,
20 h. 30, la demi-heure pour les petits. Strasbourg,
19 h. 30, concert d'orchestre. Budapest , 19 h. 30,
concert par l'orchestre de l'Opéra royal hongrois.
Radio-Luxembourg, 20 h., concert symphonique
enregistré.

Télédiffusion (réseau de So ttens)
10 h. 10 à 10 h, 40, Stuttgart , concert. 10 h. 40

à 11 h., Stuttgart , Dumky-Trio. op. 90, Dvorak.
11 h. à 11 h. 25, Mannheira , duo de zithers. 11 h. 30
à 12 h. 28, Lille , concert. 14 h. à 15 h. 28, pro-
gramme de Lyon.

Amis cyclistes de Fi-ibourg
Dimanche, 22 octobre, a eu lieu , pour la pre-

mière fois , le loto de la jeune sociélé des Amis
cyclistes de Fribourg, qui a remporté un très
grand succès parmi le public par ses nombreux
et superbes lots. Près de cent cinquante per-
sonnes ont répondu généreusennent à l'appel des
cyclistes, ce qui montre la sportivité et la con-
fiauce qu a le public à ce jeune club.

Les travaux pour l'année 1934 ont déjà com-
mencé. L'an prochain , des éléments de valeur
feront valoir leurs forces dans de grandes com-
pétitions.

M. Eichenberger , marchand de cycles, très
connu à Fribourg, a bien voulu prendre la
présidence de cette sympathique sociélé pour
l'année 1934. Le club s'appellera désormais :
Vélo-Club du Moléson. Plusieurs coureurs ont
déjà renouvelé leur contrat et le public aura
le plaisir de revoir courir le populaire Alfred
Bersier qui va passer profe ssionnel , ce qui sti-
mulera les jeunes coureurs , par exemple : Muggh ,
Neuhaus , Seydoux , Marchon , Jenny, etc.

Les coureurs qui veulent s'inscrire pour l'an-
née 1934 peuvent s'adresser tous les jours chez
M. Mathieu , au café des Boulangers , à la Neu-
veville.

Dans nos muil4uei
La Lyre de Châlel-Saint-Denîs a constitué son

comité comme suit : président : M. Lucien
Sansonnens : vice-présiden t t M- Germain Morel ;
secrétaire : M. Louis Colliard ; caissier : M. Al-
phonse Savoy ; chef du matériel : M. Germain
Chaperon. 

Etat civil de lajrille de Fribourg
Nais sances

U octobre. — Meier Kurt , fils de Werner ,
représentant de commerce, de La Roche d Or
(Berne), et de Thérèse , née Punter , boulevard
de Pérolles , 14.

Nobs Willy, fils de Jacques, manœuvre , de
Seedorf (Berne), et de Maria , née Porster , rue
du Progrès, 20.

15 octobre. — Mau ron Marie-Thérèse, fille de
Félix , manœuvre , de Fribourg et Saint-Sy lvestre ,
et de Regina , née Brugger, Planche Infé-
rieure, 253.

Pattusch Jean-Claude, fils d'Eugène, peintre ,
de Tœss (Zurich) , et de Blandlne, née Vonlan-
then , rue de Lausanne , 39.

16 octobre. — Clerc Bernard , fils d'Albert ,
mécanicien, de Villars-sur-GIân e et Corpataux , et
d'Alice, née Molliet , domiciliés à Cormanon.

Morard Marie-Thérèse, fille d'Hercule, agricul-
teur, de et à Avry-devant-Pont, et de Blandine ,
née Ecoffcy.

17 octobre. — Stegmann Vl^ne et Germain,
enfants jumeaux de Joseph, uianœuvre , d'AI-
terswil , et de Joséphine, née Brunisholz, Planche
Supérieure , 214.

Maillard Jean-Joseph, fils d« Louis, domes-
tique de campagne , de La RouB^-ve, et d'Agathe,
née Berset , domiciliés à Besenfivns.

Christe Jeanine, fille de Charles , représen-
tant , de Bassecourt (Berne), «t d'Andrée, née
Bertschi , avenue de Beauregard . 30.

18 octobre. — Sallin Rose-M^i-ie, fille de Jules,
fromager, d'Ecuvillens, et de Georgette, née
Leuba, domiciliés à La Côte-aux-Fées (Neu-
châtel).

19 octobre. — Berger Werner, fils de Robert ,
mécanicien, de Fahrni (Berne), et de Séraphine,
niée Zumwald, avenue de Beauregard, 10.

Jaecoud Thérèse, fille de OW, typographe,
de Puidoux (Vaud), et de Christine, née Schafer ,
Stalden, 131. 

Annuaire catholique de Genève

L'Association Cardinal Mermillod, à Genève,
vient d'éditer un Annuaire catholique de Genève
pour 1934 qui est un des ouvrages de ce genre
les mieux réussis que nous ayons vus. 

^Cet annuaire de près de 150 Pages, qui s ouvre
par une préface à j uste tj tre élogieuse de
Mgr Besson et le portra it de S- S. Pie XI , con-
tient d'abord une notice intéres sante sur l'évêché
de Lausanne, Genève et Fribourg, puis un tableau
de l'organisation de la comm«nauté catholi que
de Genève, avec tableau des paroisses et statis-
tiques paroissiales et communales.

Vient ensuite un rappel des l*>is ecclésiastiques.
Puis , les paroisses défilent , chacune avec l'état
de son clergé, l'horaire des offices et l'énumé-
ration des sociétés paroissiales- On trouve sur
chaque paroisse tous les renseignements désira-
bles, donnés avec une exactitude minutieuse. Cette
nomenclature remplit une trentaine de pages.

Suit , la liste alphabétique des prêtres du canton ,
puis celle des prêtres confessant en langue
étrangère , l'horaire des messes dans les stations
de villégiatures savoisiennes , jurassiennes et
valaisannes, la liste des œuvres de langue fran-
çaise et des prêtres confessant en français dans
les villes de la Suisse allemande.

puis vient l'annuaire de la Fédération catho-
lique genevoise, avec toutes le* œuvres qu'elle
englobe et dont la liste est imposante. Le pro-
gramme de chacune est succinc tement exposé.

Une liste des institutions genevoises d'utilité
générale , des cours et des conférences et une
nomenclature de journaux catholi ques complètent
cet annuaire excellemment compté. Le prix n en
est que de 50 centimes. 

Secrétaire de la rédaction i ATtiand Sp icher,

t
Monsieur et Madame Pius Siffert-Schneuwty

et leurs enfants , à Saint-Antoine ;
Monsieur Al phonse Schneuwly, à Liebistorf J
Monsieur l'abbé Joseph Schneuwly, révérend

curé à Ecuvillens ;
Monsieur et Madame Adolphe Schneuwly*

Progin , à Cormondcs ;
Monsieur ct Madame Meinrad Bertschy«

Schneuwly et leurs enfants , à Guin ;
Monsieur et Madame Pierre Perny-Schneuwly

et leurs enfants , à Liebistorf ;
Monsieur et Madame- Joseph Perny-Schneuwly

et leurs enfants , à Sugiez ;
Monsieur et Madame Julien Rossier-Schneuwly

et leur enfant , à Guin ;
Mesdemoiselles Philomène , Thérèse et Marie

Schneuwl y, à Liebistorf ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'il vien-

nenl d'é prouver en la personne de

Monsieur Guillaume SCHNEUWLY-ROSSIER
leur cher père , beau-p ère, grand'père, frère ,
beau-frère et parent , p ieusement décédé à Lie-
bistorf , le 24 octobre , à l'âge de 82 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu vendredi*
27 octobre , à 9 heures, à Cormondes.

Cet avis tienl lieu de lettre de faire part*

Monsieur l'abbé Romanens, curé à Seiry i
M. et Mme Marcel Romanens , leurs enfants et
petits-enfants , à Sorens, Châtel-Saint-Denis et
Semsales ; M. et Mmc Jean Romanens, leur fils
et leurs petits-enfants , à Sorcns ; les enfants et
petits-enfants de feu André Gobet-Romanens, à
Sorens et au Petit-Lancy (Genève) , ainsi que
toute leur parenté ; Mm« Joséphine Steuby, à
Seiry, font part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Véronique ROMANENS
leur chère et bien-aimée sœur, belle-sœur, tante,
cousine et amie dévouée, décédée à la cure de
Seiry, le 24 octobre , munie des sacrements de
l'Eglise, à l'âge de 71 ans.

L'office d'enterrement aura heu à Seiry,
jeudi , 26 octobre , à 9 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Sur le désir formel de la défunte , on est prié

de ne pas apporter de fleurs.

Les familles Gerber, Remy et Ihrlnger, remer-
cient très sincèrement les nombreuses personnes
et en particulier , le Cascilienverein , à Fribourg,
l'Association des Mères chrétiennes de Saint-
Jean et le patronage Saint-Louis , qui leur ont
témoigné tant de sympathie dans le grand deuil
qui vient de les frapper .

Madame,
Vous serez élégante

et distinguée si vous
p ortez  l ' un de nos
ravissants

Modèles de Paris
signé des premiers
créateurs de modes.
Prix très avantageux ;

GALLEY
Rue de Lausanne, 24

Tlmbros-oscompto 5 •/•

Plaque de AVIS
St-Chr iStOphe Vendredi , 27 octobre,

_____ dès 12 h., on débitera de
_ l a  belle viande de jeune

LUiralrlSS Salnt^PaUI bœuf gras , à partir de
1 fr. 60 le kg. 41154

180, place Saint-Nicolas, Se recoramande : J os,
ei PérollM. S8. Fribonrg. Etienne, Cormanon.



Princesse d'un soir
E? Feuil le ton dc la LIBERTÉ

par Charles FOLEY.
¦

— Vous sachant ici, répliqua le jeun e pé-
trolier, avec un rire sarcasti que et pareil à un
glapissement, je m'empresse de venir saluer
Mlle Bervalle ct de vous serrer la main. Est-ce
que je vous dérange ?

Face blême et grimace équivoque, la chevelure
vernie, ripolinée , comme collée sur le crâne,
Mimile regardait les fiancés de ses petits yeux
de singe, brillants de malice sournoise et mal-
veillante.

La poi gnée de main fut prompte et glaciale.
Yvette ne répondit au salut du jeune pétrolier
que par une légère inclinaison de tête. Il fa l la i t
1 aplomb d'un Essingher pour n'êlre pas décon-
certé d'un tel accueil.

Presque aussitôt , Alice reparut. Elle s'étonna
de la mine pâlotte d 'Yvette.

— Je ne me sens pas bien , avoua la jeune
fille. Mais ce ne sera rien. Toutefois, ne te froisse
pas si je manque d'appétit.

— Mon mari a de l'asp irine , ma chérie. En
veux-tu un ou deux cachets ?

— Un seul suffira.
Laissant les fiancés et suivie d'Emile, la jeune

femme se dirigea vers le cottage. Dans le vesti-
bule, elle dit à Essingher :

— J entre prendre un verre d eau dans la salle
h manger. Vous savez où est la chambre de
Fernand ?

— Oui , je sais, chère madame. Au premier,
porte à droite.

— C est ça. Eh bien , montez chercher l'aspi-
rine. Il doit en rester plusieurs cachets dans la
petite boîte en carton , posée sur la table de
nuit.

— Je trouverai.
Emile grimpa prestement l'escalier à rampe de

pitchpin. Quand il redescendit dans le vestibule,
Mme du Creuil l'y attendait, tenant la soucoupe
et le verre à demi plein d 'eau. Le jeune bour-
sier posa la petits boîte de carton sur la sou-
coupe et dit :

— Voici , chère madame. Mais il ne reste qu'un
seul cachet.

— Je pensais qu 'il y cn avait deux ou trois.
Pu isqu'Yvette n'en veut qu 'un , ça se trouve bien.
Merci.

Emile se laissa devancer par la jeune femme,
préférant observer à distance. Tout se passa
simplement et aussi bien qu 'il le pouvait sou-
haiter. Ayant rejoint Marsenne et sa fiancée,
Alice tendit la boîte ouverte et présenta le verre.
Yvette trempa le cachet , l'avala , puis but deux
gorgées d'eau.

Alors Essingher descendit le perron et s appro-
cha du groupe. Fernand , ayant fait  remiser l'auto
et conduire le chauffeur à l'office , annonça :

— A table, mes amis, à table I Tout est prêt 1
Le déjeuner fut loin d'être aussi gai que

l'avaient espéré hôtes et invités.
Assise entre du Creuil et Jean , Yvette restai!

pâle et ne mangeait pas. Marsenne ne s'occupait
que d'elle. Emile causait avec le jeune ménage,
mais les yeux fixés sur la fiancée. L'impression
d'être envoûtée par le regard du jettatore accrois-
sait le malaise d 'Yvette.

— Ma mère m'a parlé de voire mariage avec
Mlle Bervalle , dit inop inément Emile qui , enhardi
par la présence de Du Creuil et de sa femme,

pensait pouvoir , sans risque, se montrer agressif
envers Jean. C'est une blague, j 'imagine.

— Je n'ai pas , comme vous, l'habitude de
gouailler à tout propos, répliqua le fiancé d'une
voix rude et le regard plutôt farouche. Si j 'ai
parlé de ce mariage à Mme Essingher , c'est que
Mlle Bervalle" et moi y sommes résolus. Je ne
permets à personne de douter de mes assertions.

Comprenant que Du Creuil et sa femme , décon-
lenancés par cette attaque inattendue , se garde-
raient d 'intervenir , Emile cana tout de suite el
sans vergogne :

— Je ne doute aucunement de vos assertions,
cher ami. Seulement , à priori , Mlle Bervalle et
vous me sembler... si peu faits  l' un pour l'autre 1

— Ce n'est pas notre avis , reprit Jean dans
un haussement d'épaules plein de dédain. Si
c'est le vôtre , ça n'a pas d'importance.

Sans paraître humilie de la rebuffade , Essin-
gher se tourna vers ses hôtes et s'ei^etint avec
eux de choses et de gens qu 'ignorait  le châte-
lain. La pauvre Yvette s'efforçait de répondre
à Marsenne. Mais , visiblement , il lui en coûtait
tant que , par compassion, le jeune homme garda
le silence.

— Qu 'a-t-elle ? se demandait-il de plus en plus
anxieux. Au lieu de la ranimer, cette asp irine
paraît la déprimer. Sans doute le cachet ne peut
encore produire son effet.

Jean prêtait discrètement l'oreille à ce que
disaient les autres. Avec une verve cyni que , Emile
se vantait de ses aventures banales, dont Du
Creuil riait d 'un rire forcé.

Marsenne n'écouta plus. Il pouvait , au trouble
qu 'il éprouvait devant le trouble d'Yvette , prendre
conscience de la profondeur de son amour.

Brusquement , il se pencha vers la jeun e fille.
Plus pâle , paup ières mi-closes, elle venait de se

renverser sur le dossier de sa chaise. Alice accou-
rut auprès de son amie. Essingher et Du Creuil
s'étaient levés.

— Vous souffre-, ma chérie ? interrogea le
jeune châtelain.

— Aucunement , dit Yvette. Mais je me seni
étourdie , alanguie... Je vois et j 'entends confu-
sément... Un insurmontable besoin de sommeil
m'accable... Je voudrais penser , vouloir , réagir.. ,
Je ne peux pas I

Sa voix devenait  lointaine.
— Allons dans le salon , di l  Alice. C est A

quelques pas. Tu n 'as que trois marches à gravir,
Là , tu pourras l'étendre sur le divan , le reposer ,
dormir une heure ou deux. Tu seras mieux après

— Oui, je vais essayer , murmura la jeune fil le.
Vous serez gentil dc m'aider , Jean.

Appuy ée sur le bras de son f iancé , elle avança
vers le perron , mais elle faiblit.  Sans hésiter ,
Marsenne la saisit dans ses bras. S'abundonnant .
défaillante et les yeux fermés, Yve t t e  se laissa
porter sur le divan.  Assise auprès d 'elle , Mme Du
Creuil lui fit resp irer des sels, tandis que Jean ,
à genoux sur le lap is, lui glissait doucement un
coussin sous la tête. Yvette rouvrit les yeux,
eut un fugit if  sourire en voyant son f iancé près
d'elle. Mais lorsqu 'elle aperçut  Essingher , prêt
à entrer dans le salon derrière Du Creuil, la jeune
fille eut le même frisson violent , la même peur
qu 'en scène, rideau baissé, — au moment où ,
sous prétexte d 'étendre sur elle le voile dérobé,
l'inquiétant jettat ore élait arrivé. El , sur l < s
traits si purs de celle qu 'il aimait , Marsenne crut
lire une nouvelle angoisse d'être livrée, im-
puissante d'âme et de corps , aux mystères du
sommeil.

(A suivre.  )

Ce soir, à 20 h. 30
Une opérette

100 % allemand.

GnÉ Maria
.. avec
I Dorothea Wleck
I Hubert Marischka
I Szoke Szakall et
I Ernst Verebes

HH Tél. 1300 BQ
Famille catholique de la
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QBSirC PlâCBf SË__fcj f^É___fc_i^_K__ _uJ__u45UB«__ ____J jeudi. Prix -r> tr. pur mois , à pa r t i r  du 9 no-

pour cet hiver H| jpf vembre. Salle bien chauffée ail centre de la

JEUNE GARÇON 
POUR LA TROISIÈME FOIS H vjy e< pour tous renseignements et inscriptions,

de 15 ans L'œuvre maglstrule de la U. F. A. s'adresser à Mme Bon-Barone, professeur diplô-
dans une famille de lun- JBÈ T Tl -f r _ m mée, ancienne maîtresse de dessin n u x  écoles
gue française, prenant en B- 1 Itfi FÔDOll-l DlUS l primaires et secondaires des filles. 14987
échange un garçon ou ¦ * " * '*  "V "Vff WM» |»u» » 

Pérolles, 61.

AVIS aux parents

échange un gare; u ~ — ~ r m Pérolles fune fille dc cet âge. Bon B remporte un énorme succès. '

potu ïTGuuf
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U& ! dcux dernières représentations qui au- i illOfli Q IP1I 110Qr̂ g sn. s °" ¦* 
" ¦ .«>;; j IIBIoGa |UI lUTllueu

n .M, n _ .w,. MMMHMM| -|-AI - X A WÊmmmmmWnm L'office des fa i l l i t e s  cle la Gruyère vendra aux

X I I  M II M i l  li 
BB—B^— -MPBBMB1 enchères publiques, vendredi, 27 octobre 1933,
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/\Tl"rij* dè« 14 hcure8' au magasin Victor BONVIN, à

H OUI ES U ulillu 11116 Â LUuiill 
"" machine â pétrir le pain Artofex , avec mo-

- .n aU JM iJ 
connaissnnt rnlIemand el leur, 1 pétrin , panetons à pains plaques à gâ-

~———¦—¦—————» 
le fl.ançais> d e m a n d e  Brand» locaux, situes leau , 1 balance avec pierres, 1 hotte à pains,

A _  
place comme sommelière. au centre de la ville. 1 petit char , 1 vélo, etc.

T f |T][ 17 II S'adresser sous chiffres S'adresser : rue. de Lau- Payement comptant. 34-138

JiUUJuil Fribour *' " Publicitas ' «_«n_ 64. 14994 OFFICE DES FAILLITES.

à Bellevue, près Pont
Zœhrlngen, p o u r  le
25 novembre 1933 ou à
date à convenir , un up-
partement dc 3 chambres,
salle de bain, mansarde
cliauffable , eau , gaz , lu-
mière , buanderie ct dé-
pendances, éventuellement
auto-garage.

A la même adresse , à
louer un grand local avec
grenier pr dépôt dc meu-
bles, marchandises, ate-
lier , etc. 14095

S'adresser à F. Spiel -
mann , g érant , Fribourg,
téléph. 6.65. 14995

PORTABLE
la peti te machine à
écrire , pour tous les
travaux dactylographi-
ques. La grande mar-
que de qualité < Smith
Premier > o f f r e  7 mo-
dèles d i f f é ren t s  à par -
tir de FP. 215."
Locafion-V«nie par ver-
sements mensuels. Ren-
seignez-vous sans enga-
gement auprès de

SMITH PREMIER
Machines à écrire.

Rue de Lausanne , 14
Téléuh. 12.80.

Vente juridique
enchères

L'office des poursuites
Fribourg vendra , à son

bureau ,
octobre
1 titre
3000 fr

le vendredi 2?
à 15 h. K :

hypothécaire de

Imprimerie Saint-Paul
FRIBOURG

Bibliothèque circulante

Mages centrai
Installations sanitaires

ALBIN BMSWYL
ON D E M A N D E

Criblet 1,
Brûleurs
Laiteries

Réparations & transformations
possibles.

Projets & devis sans frais
intéressés.

FRIBOURG Tél. 15.65
à huile automatiques
& fromageries à vapeur unc

aux meilleures conditions vUlljlilljjlljU

ou une bonne f i l le  de
ni engagements pour les cuisine.

S adresser par écrit s.
JE P 14993 F, à Publicitas,

ÀM Fribourq.

ow vos chaussures Sele&ia-Crenw

« Produits chimiques techniques Vve C. MERMOD, Carouge-Genève. »

Bientôt ... wmmmmmmm

SHERL OC K
HOLMES

Vente juridique
(2mcs enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra , à son
bureau , le vendredi 27 oc-
tobre , à 15 h. : 2 violons.

Perdu
chien de chasse lait d& La Guu/ eSitZ est nocuotn^
brun-jaune, grande queue , !____^^ ̂

¦ |
collier Noël Lusso, Saint- . . >-  . .. .y - ; , ¦ . i. - - . . _ A, ~ '. vJB9QBB_BB__ Â i [ . ,¦ HH - " .' , ,; V' •
(Vaud). Forte récompense. j ; 

^^  ̂ ^^  ̂ ______

SHER ïôCR ] E IVI A Z O U T E
HOLMES I DE QUALITÉ GARANTIE I
Trouvé i DEMANDEZ CONDITIONS au 179.7 1 :
c ..„...„„. „ ¦ GARAGE des CHARmETTES S. A, FRIBOURG I

La réclamer sous chif- j  
"^ TÉLÉPHONES 1500 et 1601

fres P 13000 / ' . à Publi- 3».̂ M
citas , Fribourg. ii . ';¦- '¦ -, • "-' : ¦

___ __ .' •' .~ "-^'- . A '^ À^ 'y- y .̂& ?̂'të '^'' - 'A^'*:' y ':A " < '̂ ^™:̂ : ~tas , Fribourg. BI -, • "-' : ¦
___ __ . •' - ~ '-^'. A ' ' -À ^^:y - y ^̂ ^̂ '̂'̂ : r . A '̂ :' 'A:^ - < '̂"""̂ :T

\ j» Un bon repas serait incomplet
2 §̂|>y|g* vins une tasse de l' eXCelleilt Café

/0L MAR QUE L' „ ARABE "
A. n 3fflF \i v demandez-le à votre épicier ou à

_̂ §̂_^̂ 3 Eigenmann, Chatton & C
"̂ "̂ z^sZZrtZ- Succès. G. Eigenmann & c,ei FRIBOURG

W^ec
la plus naturelle et
la plus vieille formule
du lait en poudre :
n'est-ce pas une
excellente garantie
pour la santé de
bébé ?



C__T_Z_Z O T n T TDPTi rrA U -.Jl A C  „,. + _-.!,,. ,, IM?

escargots
On demande à acheter

des

NOUS EMETTONS
TOUJOURS DES

O B L I G A T I ON S
4 %

AU P O R TE U R
A 3, 4 OU 5 ANS

fermés
S'adresser aux Etablis-

sements Genre et de , Les
Fourgs (Doubs , France),
en indi quant la quantité
et le prix gare départ.
Vous pouvez , pour un
prix modique, apprendre
a fond chez vous :
A. Electricité industrielle.
B. Mécani que appli quée.
C. Electricité appliquée à
l'automobile. — D. Cours

I l  
pour règ le à calculs. —
Cours par corespondance

BANQUE POPULAIRE SUISSE tJ^Zi X̂
Si  c- r* c- r» c- __- __-_ _ .  — _ _ . . . _ __ .«. Plainpalais - Genève. De-

I f c t a fc. D E  F R IB O U R G  mandez notre brochure
¦ . gratuite. 10182

j— e

ON CHERCHE Vient de paraître ¦¦¦

sa 76me année}collaborateur Man"
n clif , pour la direction et
la surveillance de notre
service de vente dans
tout le canton. Grande
activité demandée. Gros
rapport sans risques.

A. DADIER, Croix-
d'Or, 6, Genève.

BEAUX
ChMttlKS

Pour la Toussaint

depuis Fr. 1.50 p.
Belles Pensées

Fr. 1.— la dou/.aine.
Visitez nos cultures.

F. Addor , horticulteur ,
'Payerne. Tél.  43. 20147

ON DEMANDE
tout de suite, unc

Jeune le
pour aider a la cuisine et
servir au café.

S'adresser, par écrit , à
Publici tas , Fribourg, sous
thiffres P 14979 F.

ON DEMANDE
m louer

h ' i - . environs de Fribourg

logement
Si possible avec 1-5 poses
de terre.

S'adresser sous chiffres
_P 14983 F, à Publicitas ,
/•' ribourg.

mm
Nos bons BAS
sont réassortis dans
toutes les teintes el

qualités.
Soie

avec coton , renforcés

1.80
Laine ou soie

2.-
Soie artificiell e
Lavable , matte

3.30
Aux Corsets élégants
69, Rue de. Lausanne

FRIBOURG

REPRESENTANT
exclusif est demandé pour
chaque canton , pour ins-
trument pédagogi que sans
concurrence, o l ' f i c i e l l e -
Ui e n t adopté. Gros gain
assuré à personne capa-
ble ayant auto ou moto.
Affaire sérieuse, aucun en-
gagement financier. Seu-
les personnes qualifiées ,
sérieuses , actives ct éner-
gi ques peuvent faire off .
& Case Ville 5248 , Lau-
*?nnc. 11955

il vendre
quelques chars dc fumier.

S'adr. : Ferme, Mont-
if iluneaiM Btuturegard.

ALMA NACH
CATHOLIQUE

de Suisse française

1934

Obésité
Messieurs, combattez cet
embonpoint par le port
d'une ceinture ventrière
de QUALITÉ. PRIX TRÈS
RÉDUITS. Envoi à choix.
Indi quer tour de l'abdo-
men. 406-118

B- Michel , spécialiste,
Mercerie, 3, Lausanne.¦ 2Ti ¦ }M - —' '—' 

En vente aux LIBRAIRIES SAINT-PAUL
et dans toutes les librairies du canton

—— i Prix : 90 centimes
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1/ Sport

oPICHER & C,e, Garage de la Gare, Fribourg.
A. JURIENS, Romont ; A. MEUWLY, Eitavayer-le-Lao.

_ F. KREBS, Morat. 
 ̂
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Abonnés, favorisez dans vos achats les maisons qui publient des annonces et réclames

dans notre journal !
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La Cidrerie de suin
acceptera vendredi, le 27 octobre, uprès midi

(dc 2 h. à 5 h.), à la gare dc Fribourg, des

PIT fruits à cidre
au prix du jour.

LE GÉRANT.

pension Pommes de table

Sainte-Marie ^itsp-£ *-*£.
Maison de repos , régimes, •». , - . . .,,
soins, convalescence, va- Miel tt'abeilles SU1SS6
cances. 141-2 , _ ¦ : . ./. Grani , marchand de

fUjMR— GIVISIEZ f r u i t s , Wauivil (canton de
"

ni dt, Mini '""'>""»• ™- '»•

BOGLI & KUHN. BfrRNE

\
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i - lr! ri riI Le charme

i I ____ ! I 1 I R '
X II " ^ " I I I - ; et l'efficacité de la réclame lumineuse
\ I %. Im.M * . » pour votre Maison et ses produits

^^it .. .'A agissent pendant votre sommeil, lls
>C'̂  t,¦\à'i résidentdans I alternance continuelle

„tëé©_f«"
Fabrication Suisse

Représentant :
M. CHASSET, Pérolles. 21

d'une lumière éblouissante el d'une
profonde obscurité. Pendant que la
nuit couvre tout de son ombre , votre
raison sociale resp lendit pour les
milliers de passants et se grave
profondément dans leur mémoire,
Professionnels éprouvés, nous li*
vrons des installations irréprochables
de réclames lumineuses au „Néon".
Demandez-nous nos références , nos
projets et devis, le tout sans frais
pour vous.

,. ».„„<,«., rcrones, _ .» Monbijoustr. 68a Télepnone 25.069
Fribourg, téléphone 1195 ini|:Hli ;.!iii|||||ll!lll i .l!ll»^^

Dans la lune!...
Les habitants de la lune
Sont là-haut , sans caba-

rets ;
Aussi est-ce dans leurs

thunes
Qu'ils sifflent leur

« DIABLERETS » .

Occasion
A vendre d'occasion ,

superbe chambre à
coucher, comprenant 2
lits complets , table de
nui* , a r m o i r e  à glace,
chaise, g u é r i d o n , coif-
feuse, en parfait état , et
à bas prix. 165-5

S'adr . : Grand' rue , 39,
au ter étage , Fribourg.

un cadeau bien a propos oileri
a tous les malades souffrant

de la
goutte et des rhumatismes !

Communiquez-nous votre _ Î\
adresse et vous recevrez t m^Cl
absolument gratuitement /llsi jl
un remède efficace re-
commandé par les méde-
cins. — Nous y joindrons
une brochure très ¦ inté-
ressante. Ce produit , un
produit suisse.

agit promptement Jf LMA
et avec énergie i ^\j£j

Les douleurs diminuent très vite
et disparaissent en quelques jours.
Par son emploi régulier la guérison
entière peut être obtenue. Ce produit
dissout les cristaux d'acide urique
dans les tissus el élimine le poison
circulant dnns le sang. C'est alors
que d'autres affections disparaîtront
aussi, dont vous ne pouviez établir
la cause.

Même dans les oaa
chroniques

le produit rend d'excellents services
et son effet bienfaisant se fait sentir
en peu de temps. II a un très bon
goût. Il fortifie l'état général , vous
facilite ainsi votre travail , vos occu-
pations quotidiennes et vous rend le
courage et le goût à la vie. 78

Vous êtes susceptible d'être
guéri

et vous serez délivré des souffrances
alroces provenant de la goutte et
des rhumatismes. Ne remettez donc
pas votre décision. Adressez-nous
encore aujourd'hui une carte postale
pour vous assurer une boîte-échantil-
lon du produit en question que vous
recevrez absolument sans frais.

Dépôt général : Pharmac ie , à Horgen 113

INonYelle réduction
de prix

sur tous les meubles, déjà bien bas.
à la grande liquidation totale

pour cause de cessation de commerce.

Fr. Bopp, rue du Tir, 8, Fribourg.

N'achetez rien
sans nous avoir demandé les prix.
fenaK|atf||M|iaaMaMHHDaaHH yia(_BUHkiaa^P
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